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I• Introduction

1. La couverture de la presente etude concerne les produits suivantc s

le bois, (bois de grumes, sciages et placages); les pates de bois (pate physique
et pate chimique); et le pyrethre (fleurs de pyrethre, poudre insecticide de
pyrethre, extrait de pyrethre et c-arc de pyrethre)a Dans de nombreux pays africains,

notamment ceux localises au sud du Sahara, les forests et la production d*essences
forestieres constituent une des principales richesses. Le commerce national et

international drune large partie de ces pays repose en effet sur lfapport de

1'Agriculture dont le secteur forestier est l'element dynamique0

Zm Par ailleurs, le fait que la 3ous-region de l'Afrique du Nord et quelques

pays saheliens accusent un deficit tres important en couverture forestiere et

surtout eh production de bois, rend cette approche, basee sur la recherche des

possibilites de developpement des echanges intra-africains, tres opportune,

3« La production du pyrethre s'est developpee dans un petit norabre de pays ..

africains car generalement son interest economique est sous-estiroe par de nombreux
pays, mais aussi, les conditions climatiques limitent severement ses aires de

production, Le pyrethre qui est cultive pour ses fleurs qui contiennent un produit

insecticide "la pyrethrine", est le seul insecticide doue d'un effet "d'assommoir".

II est tres recherche pour desinsectiser les habitations, le logement des animaux
domestiques, les entrepos aliraentaires, les moyens de transport et bien sur, les

vergers et les Cultures0Cette plante qui donne d'excellents resultats au^niveau

de la production a haute altitude et sous climats equatoriaux, devrait beneficier
de plus d1attention, notamment dans les pays de l'Afrique equatoriale, .

4. Une serieuse prise en charge de ce secteur pourrait donner lieu a la creation
dTune Industrie des insecticides et creer de nouveaux echanges intra-africains f
de ces produits„ , :

5. II y a lieu cependant de rappeler que si les possibilites d' accroissement
dec echanges intra-africains existent a court terme pour le bois et les sous
produits de bois et a' mdyen et long terme pour les insecticides a base de pyrethre,
ces derniers sant*par ailleurs sujets a de nombreux obstacles physiques, juriditpiec,
fxnanciers et techniques qu'il n'eot pas facile de reduire ou d'elirainer rapod&nent,

6. La presente etude qui est la cinquieme d'une serie^{ s'efforce done d1analyser
les differents composants de la production et du commerce intra-africain en ce
domaine afin, d'une part d«en degager le potentiel de production et les perspectives

l/^ Les etudes precedentes sont : Possibilites du commerce intra-africain
des matxeres premieres destinees aux industries de base

- Phase I n° E/CNol4/WP.l/l33
- Phase II n° E/CN,H/WP.l/l34

- Phase III ntt ST/ECA/WP.I/3

- Phase IV n° S//
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futures et d1 identifier lee principaux obstacles qui s'y opposent et dfautre part

d'essayer de formuler des recommandations generalec, ou, si possible specifiques,
pour les surmpnter,.

7» La realisation de la pfesente etude se sjLtue dans le cadre des nombreuses
actions du projet regional (RAE-/73/29/A/O1/46)' sur le develbppement des echanges
mtra^africains et la cooperation monetaire et financiere en Afrique, dont 1'objectif

premier est d'aider les pays'africains a realiser leur desir d'autb-suffisance
collective et d1integration regionale. ■ ■ . i r

8. Le3 actions de ce projet,commencees depuis 1975, et continuant aujourd'hui*
se situent au centre des preoccupations du plan de Lagos, qui constitue sans contcoto,
la charte de l'integration et du developperoent economique de l'Afrique.

11• Etude quantitative par produit, au niveau de la production

A. Le Bois

A.I Les ressources forestieres en Afrique et leur repartition *
geographique et economique

9V L'el^ment fundamental dans une evaluation de 1'utilisation du boic en Afrique,
doit Stre un recueil d«informations sur les ressources forestieres de la region.
Les forSts d»Afrique offrent une large diversity de nature et de concentration. En
effet, elles contiennent plusieurs centaines d'especes differentes, tres souvent
melangees, qui leur donnent une structure extr&nement complexe.

10. Une superficie estimee a 683 millions d'hectares, soit 23 p. 100 des terres de
1 Afrique est couverte de for£ts ce mix r,ifrnifie ^ip. la proportion de la surface
boisee est de 2,6 hectares par habitant, L'Afrique occidentale et l'Afrique orientale
se partagent la grande majorite des fore*ts«

oi ^ fermees couVrent quelque 194 millions d'hectares, elles represented
ZH p. 100 de la surface boisee africaine. Approximativement 90 p. 100 des forets
fermees se trouvent a l'interieur de l'Afrique occidentale; ce obnt elles qui
foumxssent lea celebres bois d'exportation du continent africain.

12, Les ressources forestieres de l'Afrique qui sont a la base des industries
de travail du bois (mecanique et chimique) placent le continent en troisieiae position,
par rapport aux autres regions dn monde :

- reserves mondiales de for^ts et de bois : 4 milliards 355 millions d*hectares

- reserves de l'Amerique du sud : l milliard C^9 " "

- reserves de I'Arnerique centrale s 736 4 " "

- reserves de 1'Afrique s ,533 » .,

13. La repartition des ressources forestieres en Afrique place le Zaire en te*te
avec des reserves de boic tropicaux couvrant 122 millions d1hectares, suivi par le
Soudan ayec 92 millions d'hectares, l'Angola (78 millions d'hectarec), la Zambie
K3b millions d'hectares), la Republique Unie de Tanzanie (32 millions d'hectares)et
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le Nigeria (31 millions d*hectares). L'Afrique de l"Ouest detient prea de 12 p. 100
des reserves forestieres noii encore exploiters et l'Afrique centrale 36 p# 100
du total des forSts productives d'Afrique. l/

14» L'Afrique du Nord, qui est a l'heure actuelle importateur net de matieres
premieres de I1Industrie du bois, a adopte une politique consistant a creer des
plantations forestieres indus^trieHes pour obtenir des matieres premieres
homogenes pour cette Industrie. La m£me politique est appliquee par certains des

principaux pays producteurs de bois de la sous-region de 1'Afrique de 1'Est, plus
particulierement le Kenya, la Republique Unie de Tanzanie, Madagascar, le Swaziland
et la Zambie.

15. II est par ailleurs difficile d'utilicer une forte proportion des ressources
forestieres pour les raisons suivantes :

i) les distances generaleraent longues entre les forests et les ports

ii) les frais de transport actuellement eleves et I'insuffisance de
1•infrastructure

iii) la duree relativement courte des concessions forestieros, qui ne
favorise pas les investissements a long terme

^* A.1,1. Les groupes d'eosences de bois, generalement utilises sont les
suivants ——————

i) Essences precieuses (paliscaixire, acajou et autres)

Utilisees principalement pour la production de placages, de
contreplaque, de panneaux muraux decoratifs et de raeubles

ii) Essences utilitaire3

Utilisees pour les sciages, le contre plaquee de construction,
les bois d^oeuvre lourdo, la menuiserie, les traverses de voies
ferrees, etc«

iii) Essences moins utilisees

Jl s'agit en regie genefale, des essences de forte densite et
de grumes plus petites

17. II faut cependant remarquer que le nombre des essences africainep

°Z^^^f^ °! JOUJ 6St nettement Pluc important qu-il y a une dizaine
? t ?6S essences ^tant ^es diverse, il n'a ete retenu dans

que le bois rond en tant que bois brut, les grumes, sciages

1/ Note JEFAD/lOO/3 du 9 noverabre 1961 de la Division raixte CEA/FAO
de 1•agriculture
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et placageso Connie produits semis manufactures, ont ete retenues les pates mecaniques

et chimiques de bois.

- Par bois rond, on entend bois a. l'etat naturel, tel qu'il a ete abattu>

ou recolte avec ou sans ecorce, fondu grossierement, equarri ou sous une autre forme.

Les produits envisages sont les grumes de sciage et de plaoage,, les bois de mines,

bois de trituration, autres bois ronds d'oeuvre et d1Industrie et le bois de chauffage.

- las grumes, sciages plus placages : agregats comprenant les_grumes

de sciage et de placage de coniferes et non coniferes.

- Pa*tes de bois mecanique ; PStes de bois obtenues par broyage ou le

rapage (defibrage) de bois de coniferes ou de non coniferes en rondins, quartiers,

billes etc. ou par le raffinage de copeaux de bois de coniferes ou de non coniferes.

Elles peuvent etre blanchies ou non.

- Pa*te de bois chimique : Pate de bois au sulfate (kraft), a. la soude

et au bisulfite (a. Isexception des pates a dicsoudre), blanchies, mi—blanchies
ou ecrues. '

A.2 Organisation de Sexploitation forestiere et de^la preTniere

transformation du bois en Afrique 1/

18. L'organisation de I1exploitation forestiere et de la premiere transformation

du bois est tree differente selon les pays; en Afrique de I1Quest, elle est assuree

par des Societes privees de type industriel, en CSte d'lvoire, au Qiana et au Liberia,

la production artisanale constitue la majeure partie de I1exploitation du bois

d'oeuvre au Nigeria, au Benin, au Sierra Leone, en Guinee et au Togo, Au Togo et

en Guinee Bissau, 1*exploitation du boic eat realisee par des societes a. forte

participation de 1'Etat.

19« La satisfaction des besoins interieurc a toujours caracterisee la production

de Guinee Bissau, de la Guinee, du Sierra Leone, du Togo et du Benin. Lforganisation

de la premiere transformation permet d'observer les me*mes classifications que pour

I1exploitation. Elle est assuree en majorite par des scieries privees mecanisees

en C6"te d'lvoire, au Ghana, au Liberia et dans une moindre raesure au Nigeria. La

transformation artisanale (Scierie de long) ou tres peu mecanisee, est tres importante
au Togo et en Guinee (50 p. 100 de la production), au Benin (40 p. 100 de la

production). Les scieries mecanisees controlees par l'Etat traitant lfessentiel de la
production en Guinee Bissau, environ 60 p. 100 au Benin et pres de 25 p» 100 au'Togo.

20. En Afrique Centrale, la production de bois est essentiellement assuree par

des societes industrielles mecanisees de statut prive ou d'economie mixte, seul

le Congo assure une partie de sa production par des societes d'Etat. La premiere

transformation locale est egalement acsuree excluaivement par des societes

industrielles disposant de scieries mecaniseec et basees sur des financements privec,

sauf dans quelques cas (societes nationales ou d'economie mixte). Les produits

transformed sont en majorite destines aux marches nationaux.

1/ FAO/ONDDI - Synthese regionale sur les ressources forestieres en Afrique
document UN 32/6.130/78.04 - 1981
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21. Au niveau de la coramercialisation, leCameroun et la Republique Centrafricaine

laiacent 1'initiative au secteur prive, par contre le Gabon et le Congo poursuirent

la politique de contro*le par l'Etat de la commercialisation par le Mais d•offices

ou de societes nationales de commercialisation. Le Rwanda controle 15 a 3D p. lOO

de 1'exploitation du boic qui est essentiellement riianuelle (un seul projet pilote

existe).

22. Kn Afrique'de l'Est, I1organisation de la production de grumes cat tres

variable d'un paya a l'autrej elle est confine on quasi-totalite a dec societes

privees mecanisees au Kenyaj en Tanzanie, I1exploitation est realisee par une

societe nationalises (THICO)| en Sthiopie, a liadagascar et en Ouganda, une partie de
1'exploitation est assuree par des societec d'Etat, ou avec un controle etroit des
exploitants (Somalie).

23. Cette exploitation par 1'Etat se differencie d'un pays a l'autre par les

raoyen3,.qu,Ielie utilise. En Sthiopie, lea raoyens raecaniques font defaut et la producti-

vite est tres faible. En Ouganda, la seula mecanisation se situe au debardage

(par tracteurs agricoles).

24» Au Soudan, a Madagascar, au Malawi et en Zambie, la prcxiuction forestiere
est essentiellement assuree par des petites entreprises ou des artisans ne disposant

pratiqueuent pas de moyens rnecaniques. Certains efforts sont cependant accoinplis- a

Madagascar et au Soudan,, pour mecaniser I1exploitation et rationaliser la nise en
valeur de la production forestiere. : . .

A*3 La production africaine du bois rond et du bois industriel ■

25» La production africaine de bois rond reprcsente une moyenne de 14 p. 100 de
la production raondiale. Son evolution a ete lente. Sn 1963 les for^ts africaines
avaient fourni plus dc 248 i^iillions de metres cubes j en 1967 s 291 millions de M3;

en 1974 : 349 millions li3 et en 197S : 390 millions n3. Durant les nSines annees, la
production mondiale s'est elovee reopectiveiaent a 2 106 millions de metres cubesj
2 236 millions de ra3; 2 501 millions de n3 et 2 601 millions de metres cubes.
De 1967 a 1978, la production mondiale s'est accrue d•environ 12 p. 100, alors que
la production africaine s'est accrue de plus de 14 p. 100. Cependant, globalenent la
part de la production africaine de bois rond dans la production mondiale n'a pas
beaucoup varie durant la decennie.
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Tableau : Par de la production africaine de bois rond dans la production mondiale

■ ■.196.7.. 1969 1971 1973 1975 1977 1970 _....:_ A9ZS^_ _

^" 2 257 2 315 2 400 2 4C0 2 440 2 568 ' 2-602 ' f ' 3 020
, . . . ..... . .

^ 291 313 330 340 350 3G3 390 416

PA/PM# 12,39 13,5 13,75 13,70 14,62 14,91 14,93 :13,77

Source : Pourcentagc calcuie sur la base des publications de I1Organisation

dec Nations Uhies, pour l'Agriculture : ■

a/ s Chiffres exprimep en millions de metres cubes (volume solide de
boio rond) , 1

26 • Dans le continent africain le Nigeria ect le plus grand producteur

(34,9 millions de metres cubes en 1978 et 93»5 millions de m3 en 1979) auivi par la
Tanzanie (40 millions de metres cubes en I97C et 33 metres cubes en 1979) et a un
degre moindre par le Soudan (23,3 millions de metres ccubes en 197& et 33,4 irdlli. ,ns de ni

cubes en 1979) et 1'Ethiopie (25 millions de metres cubes en 1978 et 29,8 nillionc de
metres, cubes en 1979) •

27. Le Nigeria a araeliore aensiblenent.sa production de bois rond qui est passeo

de 63 millions de M3 eri 19£7 a 34,9 millions de F.13 on 197C, soit une augmentation

Nigeria

Tanzanie

Kali

21,7

10,2

6,5

rl' ■

t '

24

7
i

■ r

■ r

,9

f6

Ethiopie

Soudan

que Maurice,.la Guinea Squatoriale, la Mauritanie et la Reunion.

23. Pour les annees 197G et 1979, la part respective des principaux paya producteurs
dans la production africaine est la suivante : . ■ •....■■

. ■ * * '

, 197S i979 197G ' 1979

7,4 % . 8,0 %

29» La production et la vente de bois rond eat la: forme la plus elementaire
de l*utilisation des foretc, apres le bois de chauffage.

30. Jusqu*a une date recente, l'utilisation des ressources forestieres do l'Afrique
tropicale consistait en une exploitation plut£t qu'en une utilisation rationnelle

des ressources en raatisres premieres existantes.

31 • Pans la production mondiale de bois industriel, 1'Afrique contribue pour une
noyenne de 3 p. 100. Par exei^le en 1978, T^ur une production mondiale totale de
1 333,7 tiilliono de metres cubes, la production africaine n*a ete que de
46,5 millions, soit l'oquxvalent de 3,3 p. 100. Entre 1967 et 1978 la production
mondiale a progresse de H,7 p. 100; pour cette meme periode I'accroissement de la
production africaine a ete de 26,8 p. 100, ce qui represente un rythne beaucoup plus
rapide •
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32, La Co"te d'lvoire est Xe premier pays africain en voiede developpement producteur
da bois industriel en Afrique avec une production dopascant loo 5 millions de m"3

et qui a represents 12,25 P. 100 en 1977 et 11,00 p. 100 en 1973, de la production
africaine. ■

33« Le Nigeria, premier producteur de bois rond, est deuxiene fournisoeur.de
bois industriel (4,27 millions de m3 en 197*3). H contribue ainsi pour 9,2 p. 100
dans la production de l'Afrique. Les productions du Ghana et du ZaSre sont"en
troisieme et quatrieme position representant respectivement de 5,4 et 4,6 p#100 de
la production africaine.

34• Les autres pays africains detenteurs d'un potentiel forestier important
et prcducteurs non ne^ligeables de toute une sorie (^essences de bois industriel

sont le Cameroon, le Gabon, l'Ethiqpie, le Ghana, tdadagascar, le Soudan, le Gwrzilond
et la Tanzania. •

35» Lcz positions qui viennent d'etre enumerees pourraient cortaineiient 5tre
boulGveroees a court et moyen terme. En effet, non'soulement la production de bois
rond dec differents pays africains ri'est quo sujet d'estimation, done sour.iise a beaucoup
d erreurs, mais bon nombre d'entre-eux n'ont pas encore r.iis sur pied de veritables

organisations de gestion et d'exploitation.du .patrinoirie forestier.

36. Gependant, la destruction du capital foz-estier etant vioiHle en raicon-d'unc
exploitation intense, la Coimnunaute- africaine tend maintenarit a la mise en valeur
des massifa foreotiars africains.pour qontrecarrer cette destruction par le deyeloppo-
racnt d'une inductrie locale de bois devant permettre une meilleure utilisation
qualitative etquanti.ta.tivc de la-raatiere preniere. .

37. Sn effet, dans de nombroux pays produGteuro.exportateurs de boi's I'economie
foresti^re reote dominee par des'inter&to etranged qui ne pemettent paa a ces
payc detirerun juste revenu.de leur patriinoine. De mStae, ■ les circuits conraercieux
de ces produito echappent-au contrSledc cos Stats. Enfin, le faible deSr& d'indus-
trialisation d'une part, Iqs^augnientationG succescivec et excessives de^ taux de
frets applicable^ aux boic ..afrioaine d ^autre .part, :ne favorisent pas le d'erreloppenent
econoimcfue de ces pays gros producteurs. ' - ■

3C. Une nouvelle approche ^conomiciue des. .produeteurs a^ricains de bois, consictant
a defenare davantage lours riches^ forestiereU s'est traduite un peu partout danc
des acaons concretes. Quelque cas sont cites ci-apres s

39.^ Par exeiaple, au_Sierra Leone,' 1 * attention "portee a la forSt et a la oroduction
au ooxc a o,e un des principaux facteqrc.de devBloppemerit agri-cole^ U politinue
gouvemementale de ce pays en co qui .conceme. la fork pour les dernieres annees
a eu pour but de : . .. .

- Proteger et devclopper la vocation naturelle"afin d'assurer un aoprovi-
■cipnneaont continu en produitc fbrcsticrs :

- Organiser une administration forestiere nationale

- Assurer une foration oyatenatique du.personnel forestier

- Exploiter de facon rationnelle Iqb, essences forestieres

- ^ccrottre la capaclts-de production des scieries existantes, en
installer da nouvelles, et planter des unites de traiteinont du bois

- Etendre le perinietre forestier par de nouvelles plantations



e/eca/itf/iat/i^p.7
Page 3

^®* Au Caneroun otx la surface couverte par la foret depasse 40 p. 100 du

territoire, nais ou le domr.jjae forcstier perr.ianent ne repreoente cue 7 d« 100 ooit

environ 3 lS>0 000 hectares^de fore*ts recenseec, la politique forectiere se

resume ainsi i "l'augnientation de la production doit passer par la rationalisation

de I'o^ploitation forestierc". Cette rationalisation a son tour doit se traduire
par :

- la trancfonnation sur place de qua.ntites de plus en plus importantes

de bois au sein d'unites intdgrees

- la promotion dos essences nouvellcs r.ctuellei:iant peu coinmercialisees
parce que peu connues

- I1insertion de nationaux dans la profession forestiere

~ la mise aii point de plans d'anenagement comprenant des prbgraamos

intensifc d'enrichisserient des foro*tc denses afin de preserver a teroe

le potentiel sylvicole national

- le reboisement en savane dans le cadre de la lutte contre la secheresse

- enfin, la creation de complexes integres qui s'ajouteraient au;:

trois grands existants produisant des placages et des contreplaques

41. En Cote d'lvoire, sur une production qui depasse les 5 bullions de netrec
cubes, pres de 2 ^llions de metres cubes soit environ 40 p, 100 subissent

annuellenent une premiere transformation. Ce taux devait passer a 75 p. 100 en 1962
et s'accoiipagner d'une repartition equitable entre sciages, bois deroules et

tranches, Le probleme qui se pose cependant pour 1 Industrie ivoirienne de

transformation du bois semble S*tre le manque de garantie permanente et a long terme

de 1'approvi.sionnement des usines. Cette garantie est actuellement Menacee par une
degradation acceleree des massifs forestiers ivoiriens, causee non par I1exploitation
forectiere,. maic par Ice deboisements, parfois "sauvages" provoques Par le dynanis:.ie

'-LO 1 agriculture» Lee solutions adoptees par les autorites ivoiriennes pour renedier
a cette situation consistent, a. preserver au raoins les trois millions d'hectares

constituant lo domainc forestier permanent Ce l»Etat efdevant assurer une production

annuells d'environ 4 millions de metres cubes de grumes pendant 30 ans, et a reboioer

10 OOOhectares par an qui assureront une production annuelle do 2,5 millions de
natres cubes, auicquols s'aJDuteront 1,5 million de metres cubes par an, r'sultant
de la croirsance naturelle dss forets dosianiales.

^•4 La productjLoii_de Pate de bois en Afrique

f

42. La production de pate de bois en Afrique est tres liraiteef et concentree dans
un nombre restreint de pays (Angola, Kenya, Madagascar, Maroc, Swaziland "et Zimbabwe),
Bien que considered commc relativernent faible, cette production a double entre
1957 (150 000 tonnes netriques), 1973 (292 000 tonnes metriques) et 1979 (299 000
tonnes netriques).'Le Swaziland est de loin le premier producteur africain, (155 000
tonnes metriques en I97O et l6l 000 tonnes raetriques en 1979) suivi par le Maroc
(c^ 300 tonnes ::iotriques en 1978 et 82 000 tonnes metriquec en 1979).

43* On retrouve a peu pres les memes payc qui traitent chizdquenent le bois, pour
la production de pate chimique de bois, et auxquels il faut adjoind're lf Algerie dont
1 Industrie de traitenicnt chiniique du bois est consideree corame roccnte, Parmi ces
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pays, Lladagascar et le Zimbabwe semblent e"tre pour le moment, les oeuls pays

afripains producteurs de pate a. papier mecanique* La production africaine de pate

de bois qui represente actuellement a peine 1,5 P* 100 de la production mondiale,

pourrait- amelioref "sa position grace aux recents efforts realises par le Nigeria

(unite de JEBBA), I'Algerie (usine de Mostaganem) et le Maroc (usine de Sidy YAHIA),
pour accrottre sensibleraent leurs capacites de production,

44» Par ailleurs, plusieurs projets pdurraient voir le jour en CSte d'lvoire,

au Ghana, en Republique-Unie du Cameroun et au Congo, si ces pays arrivaient a

surraonter certaines difficultes financieres et techniques. Les plantations tie fore*ts

industrielles de ces pays^ beneficient, du reste, de bonnes conditions ecologiqueG.

45. 1^ Gabon, qui est aussi producteur-exportateur de bois a mis en oeuvre un

programme de lutte contre la hausse dec coCtts de production; ce programme vise :

- a. accrottre les voluneE exploites a 1'unite/hectare

- a localiser judicieusement les unites de transformation primaire;

pour eviter des transports inutiles de dechets (rendement en scierie
environ 50 p« 100 de grumes)

IS* Me*me les cottts de niatieres premiereo (bois de grumes) spnt eleves dans le

cas precis du Gabon, c6raparativement a de nonbreux autres pays- africains, conpte tenu

des conditions plus diffidles de topographie, de climat, de reseau routier etc,^

B« Le Pyrethre

B,l La production du pyrethre en Afrique

47» La production du pyrethre est tres importante en Afrique par rapport au reste
du Monde, car elle ne reussit generaleraent que dans les pays a haute altitude avec

clirnat equatorial (Kenya - Tanzanie - Rwanda - ZaTre etc.).

48. Tres peu d1 informations sont disponibles a propo£3 de cette plaiite composee

vivace, a racine pivotante forrnant des touffec et dont les f leurs contiennent un

produit insecticide, nomme : la Pyrethrine. '

49. Le Kenya, la Tanzanie et le Rwanda produisent pres de 90 p. 100 de la
production du pyrethre dans le morde. Uhe dizaine d'autres pays, dont 1'Equateur

et le Japon fournissejit 10 p. 100 de la production mondiale, Les meilleurs rendemento
a l'hectare sont obtenus seuleraent a haute altitude et en zSne tropicale,; sous une
ten^erature evoluant de 35 a 24 °C et un niveau pluvioraetrique se situant entre

800 et 1 300 nun. Ces conditions climatiques naturelles difficiles, e^)liquent a ellec
seules, la difficulty de pouvoir cultiver les fleurs du pyrethre, n'importe ou et

obtenir des rendements a 1'hectare economiquement rentables.

50. Malgre cela, le pyrethre est cultive a des fins coramercialesj en Afrique
(Kenya - Tanzanie - Rwanda -Zimbabwe et ZaiVe), en Europe (Hongrie et URSS),
en AJne>ique^(Bolivie, Brezil, 2quateur, Perou, !et Papaia nouvelle Guinee) et
en Asie (Chine, Taiwan, Indone>ie, Inde et Japon).
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51 • Le Kenya est le plus grand producteur a l'echelle africaine et mondiale.

Dane ce pays, les fleurs de pyrethre sont cultivees depuis 1927 » Durant un quart

de siecle, la production kenyenne a represente entre 63 ct 70 p. 100 de la production
mondiale* Cette production a cependant accuse une legere baisse entre les campagnes

1974/75 et 1979/l980« De mauvaises conditions climatiques enregistreee durant cette
periodef ont contribue a la baisse de la production de pyrethre, riotamraent sous forme

de fleurs sechees* Par exemple ia produotion de pyrethre a enregistre une legere

diminution en 1979 malgre les mesures prises par le "Pyrcthrine, Marketing Board"

pour encourager la production, y conpris I1 augmentation des prix a la production.

Les livraisons totalec (des producteurs au "P«I-1,B") en fleurs sechees ont baisse

de 8 435 tonnes en 1978 4ronnes en 1973 a 7 916 en 1979* Cependant compte tenu des

, grandes baisses annuelles entre 13 et 21 p, 100 enregistrees a partir de 1967* la

performance de 1979 indique une stabilisation relative, et permet d'esperer de

meilleures productions en 198I et 1982*

52. Les prix payes aux fermiers ont ete augmentes de 26 p. 100 en 1979* par

rapport a 1976, et ont par consequent atteint 9»O7 1/ shilling par kg de fleurs

sechees, Le prix minimum garanti des fleurs sechees a evolue entre 7*00 ShK

et 7»5O ShK par kg en 1977-1978, il est pacse a 10,00 ShK en fin d'annee 1979

et debut 1980.

53« La Tanzanie est le second producteur africain et mondial de fleurs de pyr^thre.

La production tanzanienne qui represente une moyenne de 20 p* 100 de la production

mondiale, a atteint 24 ?• 100, durant la campa^ne agricole 1973/l974> quant une
partie de la production du Kenya a ete endomagee par les pluies. II est interessant

de souligner que ces deux pays de l'Afrique de 1'Est (Kenya et Tanzanie) ont durant

25 ans produit a eijx seuls : 90 p# 1CD du total de la production mondiale.

54» La production du Rwanda qui avait bai.sse considerablement en 1962, avait

benefxcie d'un grand interet de la part des autorites, de ce pays» Par la suite,

une fois I'inter^t de la production de pyrethre bien conpris par les cultivateurs,

celle-ci a enregistre une nette croissance, qui a perrais au Rwanda de prodUire une

moyenne de 8 p. 100 de la-production nondiale et dfe*tre aussi le troisieme producteur

africain et le quatrieme prcducteur mondial* Des efforts continuen,t d'etre realises

actuellement dans ce secteur afin d'accroitre davantage la production du pyrethre au

Rwanda* La zone de culture du pyrethre qui etait presque entierement contournee aux

terres volcaniques d'altitude elevee du Nord du pays se developpe actuellement dans

d'autres coins du pays* Le rendement moyen a I1hectare oscille entre 750 et 800 kg
et le rendement raoyen au sechage est de 20 p. 100 environ.

55* La majorite de la. production africaine de pyrethre (80 p. 100) est presentee

au marche international sous forme d'extrait. En effet des 1956, la premiere unite

industrielle de production d'extrait du pyrethre a partir des fleurs de pyrethre a

ete installee au Kenya* Aujourd'hui des unites d'extraction et des raffineries existent

dans les pays suivanto ! Kenya, Tanzanie, Rwanda et Equateur (Amerique Latine)ft

t

56* De faibles productions sont enregistrees au Za5!re et au Zimbabwe, mais le
manque d'informations diffuseec a ce sujet, ne permet pas d*avoir une idee

precise des tonnages de pyrethre produits et/ou commercialises. Le manque dHnteret

pour cette production, du* souvent a I1 ignorance dans laquelle on se trouve en ce qui

concerne ses qualitec techniques et sa valeur economique et commerciale, fait que

1/ 1 ShK = 12 centimes $ Es-U
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me*tne los publications rationales de certains pays-poBS&Aant un potentiel naturel
considerable, obfiervont un silence prcsque total t con sujet*

57. Sur le plan des volumes produits, lc Kenya qui produisait moins'que 5 000

tonnes de fleurs Gochees durant 1 c anneos 1955/1956, a depasse le cap de 15 000

tonnes en 1974/1975. La production a cependant enregistre une chute vertigineuse,
atteignant a peirie 8 435 tonnes en 197? 3t 7 916 tonnec en 1979,

5C Cette regression de la production de fleurs secheos explique la diminution
dec tonnages de 1'extrait de pyrethre mic sur le raarche, qui sent passes de
203,9 tonnec en 1975 a 113,7 tonnes en 1979.

59. La production do fleurc aechees do pyrethro de, la Tanzanie, a ete plus
reguliere, enregistrant une progression lente, raais quelque pe"u~plan±fiee. *Elle
est passee de 616^ tonnes en .1955/56 a 1 132 tonnes en 1960/61; 6. 015 tonnes en
1966/67} 4 626 tonnes en 1974/75 et a 3 673 tonnes en 1976/77 et 3 252 tonnes, a

• peine en 1977/78. La production industrielle drextrait de pyrethro, toute proportion
gardec, a varie considcrablenient passant de 117 tonnes netriques en 1971; a 204 tonnec

netriques en 1972; a 189 tonnes metriquec en 1975" et. a peine a 99 tonnes raetriquea
en 1977.

60. Cetto regression de la production ect due au dosinteressement dec agriculteurs
du &d du pays qui n'ont percu que 5,34 ShK et 5,73 ShK le kg pour les annaes 1977
ct 1976.

dont la production de fleurs sechoes de pyrethre etait plus

inportante que celle de la Tanzanie au couro des car.pagnes 1957/5"> (350 totoes)
et 1958/59 (750 tonnes) a enregistre une nette reduction de celle-ci dans lea.
annees ayant suivi son<inriependancefc Une logere reprise a etc araorcee des

1964/65 (500 tonnes), et a permis a I1agriculture de ce pays de nettre sur le narche
xnternational pres de 2 000 tonnes des la canpagne 1975/l97£.

62. Cett-e reprise a et-5 facilitee par les canpagnes pour la protection de
X eiHTiroxmeiaont qui avaicnt fait ressortir Ice inconvenicnts. du DDT l/ et met.tre en
evicence 1 xnteret du pyretlire, insecticide nori polluant dont le prix sur le r:arche
momial avait double entre 1963 et 1972, Hn relation directe avec bfitt© situation,
les ouperticies en rapport au Rwanda qui etaient de 960 ha en 1963, oont p'asseeo
a 3 530 ha a la fin de 1973 et a 5 000 ha en 1975, cc qui avait periaic a la production
de tleurc cechees de pyrsthre de passer de 390 tonnes en 196C a 1 427 tonnec en 1973.
Enfin la production industrielle d'extrait de pyrethre a 30 p. 100 au Rwanda n«a
pu ^tre deteroxnee avec exactitude conptetenu du manque d'informations diffusees a
ce cujet. 1^ nortned1 extraction utilisee actuellement par l'iitluotrie du Rwanda :
30 po 100, aurait pu faciliter la deternunation du volume des extraits de -oyrethrine
ims sur le aarche international, si les tonnages brutn fournic a l'ucine'etaient
comius. Le Rwanda tend cependaat. a valoriser toute sa production notasraent en prcdu^sa

tT^^3 1! ^^fe teneur en PjrrfithPins (en III phase) par 1'usine oanstruito
en 1972 avec l'aade de la Belgique et du Ponds du Programme des Nations Unies pou-
le cerolcppenBnt. II est interescant de raaarquor par ailleurs, que la teneur moyenne

vi Z3 lTrethre (du &«"**), *n pyrethrine, est fort elevee j de 1,55 a 1,60
nd^tif'. Gur la ?lan iaternationa (valeur : canpagno agricole

a produit 350 tonnes, le Japon 300 tonnes, le Bresil 200 tonnes,

1/ DDT : Dichlore - LJiphenyl - Trichloreethane
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l^Indonesie 60 tonnes, la Bolivie 4.0 tonnes, lf±nde 10 tonnes et le Perou 10 tonnes.

3.2 Le conditionnement du pyrethre sous leo formes

£3* On trouve la Pyrethrir.3 dana le cor.iiaerce sous deux formes principales ;

- lo£j>oudrc£3 : 'rui sont clacseeo suivant leur de^re de finesse.

Elles perdcnt .•nalheureuaement asses vitc leur pouvoir insecticide au

contact do 1'airj

- los extraitc a 25 p, 100 de pyrethrine qui sont utilises pour la

preparation des aorosolc, des liquidec du genre fly-tox etc,.

■64« La pyrethrine est -'.'un ^rand interet cor;Eiercial, car elle est un produit

trea cher, iaaic qui cst utilises a dec doaec tree faibles (0,01 a 0,05 P# 100)

surtout a cause de sec proprietdo synergi.oies : si on ajoute un procuit ciilniqu

au pyrotlirc, les proprietor, toniques du :?.6L?.nr;e oont autonatiqueiaent. augaentoes

M,J^j^j^, residu de 1 * extraction des extraitc de pyrethrine,

pout cervir d1 aliment au betail, tout coane les sons ou lee issues &e.D

farines dec cer.Sales. II cert lc plus souvent a prcparer lee tortilIons
anti-moustiques

____»„_ ne contiennent que tres peu de pyrethrine et

sont parfois reduitec en poudre pour sorvir de cucedanes aux poudrea et
extraitc do pyr^tljrine

65* 2n tout etat de cause, le pyrethre conble avoir un bel avenir devant lui,
car la pyrothrine ne presence pas les inconvenientc des produits de synthese

(accumulation). !je plus elle se degrade faqilenient et n'est paG polluante.

££. Dans les preuieres annueo de la production industrielle, lea fleurc sechees
de pyrethre etaient e;:portees danc dec cacs pour subir un conditionnei;ient

supplenentaire danc Ice payc concomaateurc, Pluc tare, dans le but d'econonioer

les fraio dc frets, les fleurs aecheec etaient comprises en bailee pour I1 exportation.

iJ'autres efforts tendant.a reduirc le volume, ont permis de transformer les fleurs
en poudre. L'extrait c.e pyrethrine dans^ la poudre de pyrethre etait pratiquement
le r.ei.ic que celui des fleurc. II etait aussi possible de produire des poudres avec

dec extraitc de pyrethrine contenue variant de 3,2 p. 100 a 2,0 p. 100 avec doc

de pyrethrine varioes, y conpris le niarc de pyrethre.

c?« .Cependant, ainsi ^'on 1'a aouligne precedeminent, il a ste prouve rue "lee flour:

et lea poudrec de pyrethre percent 1eurjaa,i1ere ^active durant les longs voyagec de

surface, II a et^ decide dho lee annees 1950" cru'il convenait d'extraire cette oatiere
active, C?est cg qui e. iaotiv£ la construction de la premiere unite '.'.'extraction de la
;natiere active, au Kenya, en 195^ et en Tansanie, en 1953. -

6.. Dog nornes spocifiquec :jnt etc etabliec pour la production'dec differentes
formes de pyrethre. Les principales ;.iethodoc utilisees pour deterniner la teneur
de pyrsthrine contenue sont celles etablieo par les institutions suivantec ;

AOAG - Association of Official Agricultural Chemiste, Washington, D.C

P. 3. X - Pyretlirum Board of Kenya, NAI'IURU
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69» Le facteur le plus important specifie dans ces normes est la pyrethrine

contenue. Les facteurs suivants sont generalement couverts par lee specifications

pour les extraits pyrethrines contenus : couleur, impurites, eau contenue,

viscosite et gravite specifique, diluants utilises "flash point" etc,. Le poids

de chaque facteur mentionne dans les specifications varie avec la methode

d1analyse utilisee.

70. La norme Kenyen pour l'extrait de pyrethre est de 25 p« 100 P/P (poids/poids)
de pyrethrine. Cependant l'extrait de pyx-ethre est commercialise sous differentes

concentrations variant de 20 a 50 p« 100,

71 • Le marc de pyrethre, mentionne precedemraent, est de faible teneur en

pyrethrine, generalement pas plus que 0,08 p« 100. II est commercialise corame

melange a la poudre insecticide ou aux tortillons antiwaoustiques.

72» Les principaux produits de pyrethre, produits au Kenya sont indiques,

ci-apres :

Type de produits Horme de pyrethrines Bnballage utilise

contenuea

- Fleurs sechec Environ 1,3 p. 100 Bales de 200 kg

- Poudre

- superfine 1,3 p. 100 P/P Sacs de'50 kg en

- poudre en tortillons Environ 6,6 p. 100 P/P *°\1?;d® J>Utf ^
contre moustiques double de Polythene

- Marc fin Environ 0,06 p. 100 P/P

- Extraits

- Oleoresin 25 p. 100 p/P Estagons d'acier

- Partiellernqnt raffines " « contenant 25 kg et
100 kg peints de

- Extrait "Pale" (blanc) " " resine protectrice

- Extrait "Pale" (blanc) 50 p. 100 P/P

73r L^iraportance relative de ces differents types de produits est illustree
par le fait que, en terraes de valeur, les trois principaux producteurs de pyrethre

dana le monde (Kenya, Tanzanie et Equateur) exportent environ 80 p. 100 du total
du pyrethre sous forme d'extraits, 17 p#10O sous forme de fleurs et de poudre et
seuleraent 3 p. 100 environ sous forme de

111• Etude quantitative par produit au njveau de la commercialisation

A. Le bois

A«l I^s exportations africaines da.bois

74» Les exportations africaines de bois roncl sont passees de 6,lC millions de
metres cubes en 1967, a 9,12 millions de metres cubes en 1973 pour tomber ensuite a

6,23 millions de m3 en 197S. Pour les mSmes annees les exportations mondiales ont
ete respectivement de : 67,71; 116,30 et 110,42 millions de metres cubes.

P/P * poids/poids
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75. En valeur, entre 1967 et 1973, ies exportations africaines se sont multipliers
par trois, passant ainsi de 169>6 a 552,6 millions de dollars americainsj Ies

exportations raondiales qui valaient 1 236,4 millions de dollars en 19&7 ont

atteint 5 603,5 ndllions de dollars en 197<3»

76» Les exportationo de bois rond, dit industrial, sont essentiellement Ies
exportations de bois rond, moins les dechets. Les chiffres compares montrent done

que les exportations de bois rond industriel sont legerement inferieures aux

exportations de bois rond brut (voir tableaux en annexe),

77• L'accroissement des exportations de bois rond industriel est done relativement

le m&ne que le taux atteint par les exportations de bois rond.

l^m Le niveau des exportations africaines de grumes, sciages et placages a

varie entre 5 et 8 millions de metres cubes pour les dix dernieres annees, pendant

lesquelles la noyenne annuelle a ete de 6,88 millions de metres cubes. Pour la
ra&ae periode (1959-1978) la noyenne dec exportations mondiales a ete de l'ordre
de 43,2 millions de metres cubesj de ce fait, les exportations africaines recensees
n'ont represents que 15,9 P« 100 des exportations monddales.

79» Dans le contexte africain , la Cote d'lvoire continue d'exporter lee plus

grands volumes; de 1969 a 197S, la moyenne annuelle de ses exportations a ete
de l'ordre de 3 millions de metres cubes*

80. II est utile de rappeler qu'en 1963, la CSte d'lvoire n'avait exporte que
1,4 million de metres cubes, ooit a. peine 46,6 p. 100 de ce qu'elle exporte comme
moyenne durant la decennie 1969-1978.

81• Le Gabon est second exportateur avec une moyenne annuelle de 1,37 million
de metres cubes au cours dec dix campagnes d'exportation, se situant entre

1969 et 1978; cependant l'accroissement de ses exportations est demeure relativement
faible.

82. Le Ghana est le troisieme exportateur africain de grumes, sciages et
placages (raoyenne annuelle de 700 000 metres cubes entre 1969 et 1978)j ses ' *
exportations ont enregistre un leger accroissement.

83. Le Congo, autrefois (1967/1968) troisieme exportateur africain, a ralenti
sensiblement ses ventes a l'exterieur lesquelles sont passees a titre d'exemple,
de 609 000 03 en 1969 a 180 COO m3 seulement en 1978.

84» Le Nigeria, autrefois exportateur de plus d'un demi million de metres cubes
de grumes et sciages, exporte actuellement (valeur 1978) a peine
90 000 metres cubes en raison de l'accroissement de ses besoins interieurs,

>j5» La Guinee equatoriale a enregistre la me*rae regression de ses exportations
que le Nigeria; ce pays qui exportait plus de 400 000 metres cubes entre 1964 et ^969,
a pratiquement disparu du groupe des exportateurs africains de grumes, sciases '
et placages (lS 000 m3 en 1978,
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86. Le Cameroun qui expediait environ 22D 000 metres cubes vers les annees.

1963-1954* est en train ®e devenir un grand exportateur. II a, en effet, realise

703 000 metres cubes en 1973 et £21 000 metres cubes en 1970.

A»2 Les exportation^ africaines de pates de bois

u7> Sn ce qui concerne les exportations de pate de bois, le norabre de pays

qui y participent est tree restreint, et le tonnage tres limite* Les cue1cuea

industries de fabrication de pate chimique pourvoient generalement, en premier

lieu, aux besoins nationaux qui sont en nette croissance, Cependant les*exportations

globales du continent africain qui atteignaient a peine les 120 000 tonnes metriques

par an en 1962-63 depassent aujourd'hui 300 000 tonnes metriques par an (elles

etaient de 292 000 ra3 en 197^)* les principaux exportateurs etant le Swaziland,
le Maroc et 1'Angola.

^'* L*exportation de pa*te de bois physique est insignifiante due a une production

marginale pour 1*ensemble dec pays africains a I1exception de deux d'entre eux

(Madagascar et Zimbabwe). Du point de vue econornique les quelques productions de
pate (ct certainement de papier et depanneaux de fibres), dependent forte-ient de

l!ordre de grandeur des exploitations minima dont la production depasserait les

niveau>: de consomraation individuals des pays africains.

S9» Cest ainsi que I1 absence de veritables industries developpees de transfor

mation des differentes essences de bois africains, laisse les pays producteurs a

la merci de la conjoncture internationale et des mouvernents des prix souvent tres

accentues.

90. Par exemple, dans le passe, le marche des bois tropicaux a connu de nonibreuses

crises conjoncturellcs dues a I1accumulation des stocks, alors qu'un ralentissement

du taux de croissance de la construction se inanifectdit dans certains pays l/, par

contre, la crise recente a et^ d'une intensite exceptionnelle en raison de fa
recession generale de I'econoniie mondiale.

91. ^ La dectruation du capital forestier, en raison d'une exploitation intense,
est evidomment la cause principals dc la future p£nurie de boic .appreherriec

par tous les milieux officiels et prives. . -

92. L'exemple de la Goto-d'Ivoire est significatif puisque, lors de l'elaboration
du plan 1971-1975» *il a:vait ete tenu comp-ee des inventaires 'recerits de la foret
ivoirienne qui admettaient qUe quatrc sortes de bois rouges seraient serieusement

menaces s le-sipo, principalement, niais aussi le Iiakore,: 1'Acajou ct ltAbondikro.

1/ Revue de la 3GA0, mais 1976.
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93. II est done normal true les Etats prodiicteurs prennent des rnesures de protection

tendant a une exploitation rationnelle de toutec les especes, ainsi qu'a une

transformation sur place afin qu'il nry ait pas disparition totale du capital

forostier productif, difficilenent renouvelable*

94» Cette consideration eat un premier eler.ient qui justifie la fermete probable

du £iarchc des boic tropicaux a. Ion,? terrae. Une e^qoloitation rationnelle, controTee

et integree aux economies rationales, devient.donc necessaire* ,

A»3 Lgs importations de bois et pate de bois en Afrique

a) Les inipartations de bois ,

95« LfAfrique dont le territoire recele de grandes richesses forestieres,

n*a pas developpe une Industrie de tranGfoma.tion du bois, a l'image des volumes

et de la diversity des essences extraits de sec fore"ts»

96* .La consomraation inductrielle est restee limitee a des unites generaleraent

de moindre importance et oeuvrant a une serai-transforraation du bois pour les

besoins de l'exportation au detrirsent d'un travail de finition conplet.

97» La consorxiation du bois dans l'industrie de la construction ayant d'une part

pris un retard considerable, les. conditions cliniatiques-dans la majorite des^ pays

africains ne favorisant pas l'utilisation accrue du bois d!autre part, le taux

d'integration de bois dans les constructions africaines demeure relativenisnt faible.

9£» La faiblecse dec besoins exprines (et non reels) explique peut-e*tre la portce

lir.iitee des importations. II serait d!ailleurs curieux et meme anormal de voir

lea pays axricains i^orter de forts voluines do bois, dans la raesure ou ils sont

des producteurs potentiels, a I1 exception-des pays de l!Afrique du Uord dont les

territoires oont on najorite decouverts (.Sahara)•

99» Les importations africaines des dii*£yrentos essences de bois non travaille,

coqparees au;< inportatioiLS iriondiales, representent mains de 1 p. 100»

100. Dane le iviene ordre d'idees, les importations africainea de bois en grumes

(ou bois brut), sont extrelement faibles. Par exenple, en 197G» les iitportations
africaines de bois rond ont representa a. peine 0,5<p« 10Q du total des importations

mondiales, contre 0,€3 p. 100 en 1^7, Ce pourcentage (0,5 P# 100) relativor^nt

faible comporte en fait essentiellenent la contribution des pays de I1Afrique du

Moid s Uaroc 210 000 ,u3f Libye 106 000 ia3r Hgypte 77 .000 nj3, Tunisie 40 000 w3 et

Alr^erie 30 000 m3» Lee importations globales de bois rond en Afrique n'ont pas varie

en volume durant les dix dernieres anneec (50o 000 m3 en 1967 contre 541 000 r.3

en 1972)• Par contre, en valeur, I1augmentation est assez appreciable; de
14 millions de dollars en 1957, la facture est passee a 75 millions de dollars en 1977

et a 72,33 en 1973. L'annee 1977» a enregistre les plus inportantes importations

(C3P 000 m3) grace aux achats accrua du -Maroc (263 000 n3) et de l'ALgerie (ill 000 m3)•
L'Ouganda autrefois importateur potentiel (125 000 ra3 en 1957) a pratiquenent arrete
ses achats de l'exterieur depuis 1975*
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101. Les importations de bois combustible et de hois de charbon, representent
moins de 1 p. KX). Par contre on constate que les achats de bois travaxlle ont
atteint un niveau appreciable, ce qul cqnfirme que l'tindustrie africaine du bois'
ne repond pas totalenent aux . besoins de lfAfrique. Ces achats africains de bois
travaille compares aux importations niondiales sont de l^rdre de 5,5 a 7 p. 100.

La contribution dans ces importations, dec pays de l'Afrique du Nord est kajoritaire.

102. La position africaine dans les importations nondiales de bois, est a l'image
des importations de L«ensemble dea pays en devoloppenKnt. Ces payS en developpemant
consxdere comme groupe, participent pour l/5eme environ des importations mondiales
des essences de bois, prises en consideration dans cette etude.

b) Les importations de pates de bois

103» Les importations de pates de bois, nvScanique et chimique en Afrique, sont en
nette croissance. La predorninance est du cSte de la pate, chimique qui- est plus
deraandee conpte tenu de ses qualites tecliniques et de son utilisation, dans
les dxfferentes categories de papier.

104* L'industrie du papier et de l'emballage qui est appelee a se developpor
considerableraent en Afrirjue a deja pris corps dans certains pays et principalernent
en Egypte, au Maroc, a Madagascar, en Tunisie, en Algerie, au Nigeria, et au Kenya.
En effet, la natiere premiere qui est le bois, existe en quantites considerables, II
est tout a fait logique de s'attendre a une multiplication des implantations d'unites
xndustrielles de transformation de bois pour la production de papier. II est de
1 xnterSt de la majorite des pays africains de rechercher les railleures formules'
qui soient susceptibles de les aider a valoriser sur place leurs richesses forestieres
et aliraiter les ir^ortations, source d'hemorragie de devises. Dans cette hypothese,
les importations de pate de bois ne vont pas continuer de crottre a l'exception
peut 5tre de quatre ou cinq pays dont les ambitions dans ce secteur industriel sont
larges et le potentiel naturel extremement limite; il s»agit, par ordre d'inportance,
ae l'J^ypte, de l'Algerie, du feroc et de la Tunisie.

105. Pour le moment d'ailleurs, c'est l'Sgypte qui irnporte les plus gros volumes'
de pate de boxs^suivie de l'Algerie et du Maroc. En 1973, la part des importations
alrxcaxnes de Pate de bois dans les importations mondialec a ete de V ordre de
1,99 P. 100; et la plus grosce contribution ect paradoxalement le fait du Gabon *
149 p. 100; qui lui rae*rae eat producteur exportateur de boia.

106. Enfin', pour situer le niveau des importations de p|?te de bois chxnique
pour 1 Afrique par rapport aux importations raondiales, notons que celles-ci
representent environ 1 p. 1(X>, puisque sur les 13,7 et 15,8 millions de' tonnes

metrxques ii^ortees dans le monde en 1977 et 197S, l'Afrique n'a participe que pour
0,1/3 et 0,171 million de tonnes netrinues. . . ,

A»4 Les echanges intra-africains du boio

107. Pour ce qui est du coi.ir.ierce intra-africain du bois, on remarque au vu de
quelques chiffres, qu'il y a un veritable mouvemant, allant des pays de'l'Afrique
de 1 Ouest et de l'Afrique australe vers les pays de l'Afrique du Nord (depuis la
Riauritanxe jusqu'au Soirian) qui ont depuis longtenps une balance comnerciale des
produxts forestiers deficitaire (735 niillions de dollars des Etats-Unis en 1976).
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108, Le mouvement est encourage^ d'une part, par I1 offre abondante de bois a

l'exportation par lee pays de 1'Afrique de- l'Ouest et australe et, d'autre part,

par lee besoins sane cesse croissants dec pays de l'Afrique du Nord dont lHndustrie

du bois (secteur des panneaux et: du meuble) a cpnnu un developpenent important.

tiurant la derniere decennie. Ces derniers ne sont pas entierement satisfaits

de la quantite et de lr. qualite de leura achats "africains", et demeurent

substantiellement approvisionnes par lee payc de I1 Europe de 1'Quest et de la

Scandinavie, qui, dans certains cas, offrent des essences de bois d1excellente

qualite et non produites-sur le sol africain, Cependant pour satisfaire pleinement

les besoins de leurs unites industrielles, les pays de 1'AFIJ inportent de grosses

quantites de bois de deroulage et de tranchage de la Cote d'lvoire, du Gabon,

du Congo et du Cameroun*

109» Uh autre element encourageant est apparu ces dernieres annees dana la niesure

ou l'on a assiste a. la naissance d'entreprices forestieres multinationales, generalement

entre pays de l'Afrique de l'Ouest et australe (foumisseurs de la matiere premiere

et de la main d'oeuvre) et leo pays de l'Afrique,4n Nord (bailleurs de fonds et

acquereurs du bois). Lea exeirples connus sont les societes mixtes de I1 exploitation
du bois : "Congo-Algerie"j "Guinee-Bissau-Algerie"j Gabon-Maroc et Zaire-Tunisie".

110, Sur le plan des statistiques, il est difficile de donner des precisions

sui* las echanges intra-africains les plus recents, mais les quelques exenples

suivants peuvent aider a mesurer l'importance de ce commerce intra-africain#

lllf 1» Pour les grumes aui sont generaleiient importees par les pays africains

disppsant soit de scieries, soit dfusines de deroulage ou de tranchage (tiaroc,

Algerie, Egypte, Senegal et ^.mbabwe), le Maroc serable e*tre le plus grand client

des exportateurs africains de ce type do bois# En effet ce pays importe environ

60 a 73 000 ra3 de grumes par annee a partir de la Cote d'lvoire* Cec grumes sont

generalement destinees aux caieseries fabriquant des emballages pour agrumes et

priiieurs (essences SAMBA et ARO) • . ' . '

Le P^laroc irrporte egalenient du Gabon i/ environ 3D 000 a"40 000 m3 de grumes

et du Congo 2 000 a. 3 000 m3, par annee (surtout Okounie) • '

113* La Tunisie a importe 36> 000 n3 de bois en grumes de Cote d'lvoire

(surtout de l'IROKOpour constructions navales).

L'Algerie. s en 197C, a iuporte environ 25 000 ra3 de grunes de CSte d!lvoire ,

(surtout des bois rouges destines au sciage et au tranchage : -.SAPELLI, ACAJOU,
KOSIPO, MAICORE, TIAMAet du SAR3BA pour environ 40 a 50 p. 100) .

115* Pour la me*me annee 1973, le Senegal aurait importe quelques 31 200 n3 ;a partir
de la Cote d'lvoire.

1/ Evolution et percpectives du commerce des produits forestiers africains,

par Georges Noel - Addic Abeba, fevrier 19^0 ' ". . , :
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116. 2. Pour les scia^es, il est plus difficile d'estimer les principattx courants
de bois debites a 1'interieur de l'Afrique (et a fortiori de les evaluer en volumes)

que ceux des grumes, car ce' commerce echappe plus que celui des grumes aux controT.es

possibles. Par exemple, sur les quelques 300 000 m3 de sciages feuillus importes dans

les differents pays d'Afrique en 1978, environ 50 a 60 000 m3 devraient provenir
d'Afrique dont la plus grande partie provenait de la Cote d'lvoire qui a notamment
exporte :

7 500 m3, vers le Mali, le Benin et la Haute Volta

8 000 ra3, vers le Maroc et 7 000 m3 vers le Senegal '

117. Pour la m&ne annee de reference (1973), la Republique Centrafricaine a
exporte 6 000 m3 de sciage vers le Tchad.

118. Enfin 1'Afrique du Nord, dont les importations de sciages constituent
51 P» 100 de (1975 a 1978) de lfensemble des importations des produits de" bois
et 9k P» 100 de la consommation directe, semble e"tre le raeilleur partenaire
"africain11 de ce type de bois*

119» 3» Pour les placages, de faibles quantites ont ete exportees par le Congo,
laRepublique Centrafricaine, le Cameroun, le Gabon et la CSte d'lvoire vers
d autres pays africains, notamment l'Algerie, la Tunisie, la Zambie, l'Egypte,
la Zimbabwe, le Malawi, la Somalie, le Maroc et la Libye.

120. Par exenple, en 1977, l'Algerie a importe pour 225 000 dollars de placages
a partir de la C5te d'lvoire; 230 000 dollars du Cameroun et 293 000 dollars E.-U
du Gabon.

121. En 1978, le Maroc a. importe de la CSte d'lvoire pour 343 000 dollars des
Etats Gnia et en a vendu pour 110 000 dollars des Etats Unis de centre plaque
a la Mauritanie durant la m&ne annee.

122. La Tunisie a achete pour 1 788 000 dollars des Etats Uhis de placage
aupres du Congo et pour 573 000 dollars des Etats Uhis,du Maroc.

123. Enfin la Libye, durant la me*ne annee 1978, a iraporte pour 1*2 000 dollars
des Etats liiis de centre plaque en provenance de la CSte d'lvoire. Ces quelques
exempts confirment malheureuseraent, la relative faiblesse du commerce intra-africain
du contre plaque ou seuls le Gabon, la CSte d'lvoire, le Cameroun et le Ghana
realxsent de sporidiques expeditions generalement vers leurs voisins immediats,
en plus bxen sur, de leurs parteaaires de 1'Afrique du Nord. Cependant le fait que

du Nord, seront

^^ " "»>** ^« -:«««- d. piacages

T. ** Le commsree intra-africain des pgtes de bois n'apparait pas dans les

es de production; celles-ci: SOnt situees dans les pays suivants :
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Algerie, Marpc, Madagascar,: Angola, Swaziland et Zimbabwe, Ces unites pourvoient

generalement en premier lieu, aux besoins nationaux des pays concernes. II faut

noter cependant que les unites de transformation de l'Algerie et surtout celles

du Maroc font appel a l'apport de certaines sources africaines pour combler

leurs deficits.

125. 5« Enfin il y a des echanges intra-africains de bois sous d'autres formes

(bois brut, bois degrossi, bois equarri etc. ), dont les iiaportateurs sont
entre autres : le Maroc, le Soudan, l'Ouganda, la Somalie, le Sierra Leone,

l'lle Maurice, le Nigeria et la Libyeo Les principaux fournisseurs en sont la

d'lvoire, le Gabon, le Camefoun, le Congo, la Republique Centrafricaine et le
Zafre.

B» "Le Pyrethre

B.I Les exportations africaines de pyrethre

126« A 1'image de la production africaine qui constitue pratiqueraent 80 p. 100
de la production mondiale, le raarche international des fleurs de pyrethre, ou

de la poudre de pyrethre est approvisionne essentiellement a partir du continent

africain. Ceci fait que le commerce international est caraoterise par deux facteurs
essentiels. . t

127. Preraierement, pratiquement toute la production du pyrethre est commercialisee
et utilisee en dehors des pays producteurs.

138. Deuxiemeinent, il n'y a pas de grosses quantites stockees sur de longues
durees, soit au niveau des producteurs de pyrethre brut soit a celui des

industriels producteurs d*insecticides. Dans la pratique, le pyrethre est exporte

par les producteure eux me*mes, sans 1'intervention d'intermediaires. Le niveau
des exportations a un moment donne est determine par la production de la recolte

annuelle prevue. Les grandes fluctuations dans la production provoquent des irregula-

rites dans les approyisionnements et ge^nent considerableraent a. la fois les

producteurs-exportateurs et les importateurs-utilisateurs»

129. L'inportance de l'exportation du pyrethre est illustree par la situation

au Kenya, ou durant plusieurs annees, le pyrethre s'est classe au quatrieme rang

des grands produits d*exportation apres le cafe, le the et le sisal-

ISO. Me"me en Tanzanie, l:exportation du pyrethre constitue un "poste" tres
inportant d'entree de devises etrangeres pour le pays.

En tout etat de cause, pour tous les pays producteurs de pyrethre, la vente
du pyrethre entraine un gain net de devises, du fait que la production de cet
insecticide ne necessite pas beaucoup de frais, car les conposants importes
nficessaires a sa finition sont peu inportants et de faible valeur.

Les tableaux statistiques donnes en annexes, ne peuvent pas refleter une
situation tres exacte du volume des exportations. Ceci est du* au fait qu'il est

difficile de baser une analyse sur des donnees incompletes en termes de volumes,
car il y a une large variete de pyrethrine contenue (net) dans les differents types
de pyrethre produits et commercialises. De plus il apparatt que la comparaison
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des valeurs donne une idee plus realiste du commerce des fleurs do pyrsthre, et

c'est cetta methode qui est generalement employee dans un tel cadre, mSne en tenant

compte du fait que lea prix CIF changent aubstentielletaent d*un pays acheteur

a. un autre« Ces differences sont generaletnent dues aux facteurs fre*t et assurance

qui sont calcules differenment selon les pays, 'maxs pas par .rapport aux prix

originaux en f «o»b#

133* Selon I1"Economic Survey 1980" du Kenya, ce pays aurait exporte pour

390 tonnes d'extrait de pyrethre pour une valeur de 5*5 millions de Livres K*fcyetL l/

en 1979> alors qu1il n'avait exporte que 2Cl tonnes, en 1978? pour une valeur

de 4jl r.iillion de Livres Kenyen. D'autre sources indiquent que le Kenya exports

egalement des fleurs et des poudres de pyrethre (de 200 a 400 tonnes par an)

et du marc de pyrethre (une inoyenne de 6 000 tonnes par an) •

134» La Tanzanie exporte une moyenne de 100 tonnes metriques d'extrait de pyrethre

depuis 1966, a l'exception des annees 195?» 1969 et 1972, ou des chiffres

records (200 tonnes) ont ete atteints. Depuic 1971? ce pays n1exporte pratiquerament
plus de fleurs et de poudre de pyrethre, mais seulement un faible tonnage de

marc (l 500 a 3 000 tonnes/an) et de 1'ex-trait de pyrethre*

135* Le Rwanda dont les chiffres a 1'exportation varient considerableraent d'une

annee a lfautre (de 100 a 700 tonnes) senible utiliser plusieurs normes de

conditionnement, car c'est la seule raison technique qui puisse expliquer de tels

ecarts. En valeur, et conpte tenu des informations disponibles (1967-1975),

le Rwanda aurait realise des chiffres records en 1973 (183.7 millions de Francs

rwandais) 2/ et en 1974 (268,9 millions de Francs ruandais).

B#2 Distribution geographique et commerce intra-africain du pyrethre

136» La distribution geographique des marches pour le pyrethre s'etend sur

de tres norabreux pays. Les pays de l'Afrique de l'Est, a eux seuls, exportent

vers plus de 70 pays# La majorite des exportations africaines sont destinoes

cependant, essentiellement a quatre pays, les Etats Uhis d'Amerique (le plus gran:!

importateur), le Royaume Uni, I1Italic et l'Australie. En 1970, ces quatre pays
avaient achete pour "39-p. 100 de la production mondiale, et en 1974 leur part avait
atteint 58 p. 100 (valeur *"t)

137* II faut remarquer que les pays industrialises importent davantage- des

extraits de pyrethre, alorc que les pays en voie de developperaent ont tendance a

continuer a acheter les fleurs ou la poudre de pyrethre pour la production de:

tortillons anti-moustiques dont la technologie de production est plus facile a

maitriser que celle dec autres insecticides vendus sur le nttrche international
sous une plethore de marques comraercialas.

1/ 1 $ E.-U » 3 Shilling Kenya

2/ 1 $ E«-U - 93 Francs rviandais



E/BCA/JTF/IAT/KP •

Page 22*

138* Les quelques echanges intra-africains, a la fois faibles et reduits a

quelques pays, concernent justement la seconde categorie mentionnee ci-dessus

(fleurc de pyrethre et surtout poudre de pyrethre). Exception faite pour le Kenya,

qui transforme definitivement une faible partie de son pyrethre en insecticide

pour utilisation d'omestique notamment ? et arrive a. le commercialiser dans 'quelques

pays africains (Ethiopie, Ouganda, ZaiTre, Maurice, etc.),
* * ■*

139* La compilation de differentec sources dfinformation confirms la large

distribution du pyrethre, sous ses principales formes commercialese comme le

0ontr&:Je tableau ci-dessous :

Pourcentages de distribution des exportations du pyrethre par type de produit

„ , , . . Destination
Type de produit . ^^

Pays industrialises Pays en.developpement

Fleurs 19 8l

Extraits' 93- . .7

Marc 92 8

l40« Les echanges intra-africains du pyrethre sous ses differentes-fornes

commerciales sont malheureusement peu connus, compte tenu notamment des faibles

quantites commercialisees et qui n'apparaissent pas dans les statistiques mSme

nationales, 1^ caractere specifique du pyrethre n'apparait generalement pas, en

tant que tel, dans les importations africaines# Le pyrethre est en effet souvent

inclus dana le groupe des insecticides, des produits phytQ-sanitaires ou me*rae

sous le groupe general des produits, chimiques, Quelques expeditions rwandaises de

fleurs de pyrethre sont realisees de tenps en teraps vers le Kenya. Cela a ete le

cas en particulier au moment ou la production de ce dernier pays avait subi un

deficit a cause des calamites naturelles et qu'il fallait alimenter les usines de

transformation de NAKURU< Le reste des achats africains de pyrethre aupres des 3 ?ayc de

l'Afrique de llEst sont generalement destines a une consommation directe. Ce qui

n'est pas le cas des clients non africains qui reexportent une bonne partie des

volumes importes apres leur avoir fait subir auparavant une transformation sur le
plan commercial.

IV. La consomroation africaine du bois, des pates de bois et du pyrethre

A« La consommation du bois et des pates de bois

141* La consommation du bois rond, incluant les grumes, sciages, placage, bois
de mine, bois de chauffage et charbon de bois, est tres importante en Afrique.

Selon les estimations de la FAO, celle-ci aurait atteint 400 millions de metres
cubes en 1980. Cette consommation avait atteint 306,7 millions de m3 en 1970

et 393,4 millions de m3 en 1979. Tous les pays africains sont consideres comme
consommateurs potentiels de bois brut, a 1'exception de Sao-Tome et Principe,

les lies du Gap-Vert et I1lie Maurice qui n'ont a leur actif que de faibles
tonnages.
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142• La forte consommation du bois brut est enregistree dans les pays les moins

nantis et n'ayant pas en quantites industrielles certaines ressources pouvant

concurrencer l'utilisation du bois (petrole, -gaz, cuivre, zinc, aluminium, etc.)

dans les differents secteurs/ de I1agriculture, des mines, des transports, du

chauffage domestique, de la construction et des raeubles* L1 organisation socio-econo-

mique de certains pays a egalement facilite la croiss&nce de la consonunation de

certaines formes de bois brut et de sous produits de bois.

143« A titre d!exeEple, en 1979* la. Tanzanie a consomme 35 millions de m3, le
Soudan 33*4 millions de m3, le Mali'28,6 millions de m3, le Kenya 26,3 millions de ra3,
le Nigeria 93,4-milHons de m3 et lfEthiopie 23;8 millions de ra3; ces pays

sont consideres corame les plus gros consommateurs de bois bruts en Afrique. Le

Mozambique, le Ghana, le Zatre, la Republique Centrafricaine, lfAngola, la CSte

d'lvoire, le Liberia, le Malawi et la Sierra Leone sont considerees comme des
consommateurs moyens (de 7,5 a 11 millions de m3/an et par pays).

144. Les pays de l<Afrique du Nonl dont I1 industrialisation du bois est plus

avanceee, absorbent de plus faibles tonnages car leur consommation est tres

selective, et concerne essentiellement le cecteur du batimeht (menuiserie, ebenisterie),

la production de conglomerats de bois et des pates de bois.

145» Avec les transformations economiques en cours en Afrique, les habitudes
de consoramation du bois sont egalement en voie d'etre changees. La transformation

industrielle du bois tend a s'accroitre alors que I'utilisation du bois pour

la production de charbon et le chauffage tend a decrottre dans de nombreux
pays. La consommation des pa*tes de bois (pa*te mecanique, pate chimique, pate
sulphite©, pate fibreuse etc.) a plus que double entre 1968 et 1979. Celle-ci

est passee de 308 000 m3 en 1^8, a 797 000 m3 en 1977 pour toraber legerement a
720 000. m3 en 1979.

146. En depit de I1augmentation enregistree, cette consommation doit §tre
consideree comme faible au regard du potentiel net de la demande africaine, Une

douzaine de pays absorbent llessentiel des tonnages attribues a l'Afrique; l'Egypte,

le Swaziland, le Maroc, 1'Algerie et recemment le Gabon, traitent pres de

90 p# 100 de ces volumes. Les autres pays traitant de faibles quantites sont
la Tunisie (?5 a 35 000 m3/an), 1'Angola (21 000 m3/an), 1'Ethiopie (12 000 m3/an),
le Zimbabwe (24 000 m3/an), Madagasdar (ll 000 m3/an) et le Nigeria (5 000 m3/an)»
L'industrie de consommation de la pate de bois est recente dans la plupart des pays
dlAfrique a l'exception de l'Egypte et du Swaziland.

147« Avec 1*implantation de nombreuses unices industrielles de traitement du
bois, des pates de .bois et de la production de papier dans bon nombre de

pays notamment ceux de l'AFN, la consommation de la p£te de bois va s'accrottre "

davantage dans les prochaines annees et done entratner l'achat de plus grandes
quantites de bois brut.

Be La consommation du pyrethre et de certains insecticides

148. La consomraation du pyrethre en tant qu1 insecticide d'origine botariique
est peu connue, exception f.aite pour le Burundi qui absorbe une moyenne de

500 kg par an et de la CSte d'lvoire (4 000 kg en 1977). La consommation d'autres
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insecticides d'origine botannique (2, 4, 5T, Triazine etc.) est tres faible? I1He

Maurice et l'Egypte s'attribuent l'essentiel de la consommation africaine.

149* Par contre la consommation dfinsecticides d'origine minerale, et/ou
synthetique est tres importante mais elle tend a diminuer. L'Egypte, le Soudan,

le Niger sont consideres comme les plus importants utilisateurs des produits

tels le lindane, le DDT, l'hexachlorure de benzene, l'aldrine, les differents

carbamates, le parathion, le malathion et autres insecticides phosphores.

150. La consommation africaine de ces produits utilises pourtant a faibles

doses en produits nets, a depasse le cap des 10 000 tonnes par an, Le DDT,

les chlorohydro-carbones et certains insecticides phosphores sont les plus

coramunement utilises. La regression de 1Utilisation de certains produits

polluants et dangereux augure do meilleures perspectives de consommation du

pyrethre nature1«

V. Les perspectives du commerce intra—africain

A. Le bois et les pates de bois

151* Le commerce intra-africain du bois et, a un degre moindre, celui des pates

de bois, connaissent deja. un certain essor. La production totale africaine du0-

bois est en augmentation reguliere et la masse des exportations africaines

de bois a pour origine essentiellement 1'Afrique de l'Ouest et 1'Afrique Centrale.

Les regions australe et de I1 Est foumissent des volumes Men moindres. Face a

ces performances, l'Afrique du Nord accuse un deficit tres important, en bois

et derives de bois et se presente comme une sous-region essentiellement■importatrice,

du fait me*me que.son industrie d® transformation du bois est en plein essor.

152. Cette sous-region de l'Afrique du Nord dont la consommation du bois est plus

intense que ce n'est le cas des autres sous—regions africaines, corapte tenu des

programmes de developpement fort ambitieux de ces pays, est done devenue

petit a petit un veritable partenaire commercial du reste de 1'Afrique. Hieux

encore, de nombreuses unites industrielles de transformation du bois, sont nees

dans les differents pays de l'Afrique du Ilord (Soudan excepte) dont l'approvisionnement

est base totalement siir les importations a partir de l'Afrique et hors d'Afrique.

,Ceci ne fait que consolider les positions respectives des pays de lfAfrique de

l'Ouest et du Centre et de l'Afrique de l'Est et australe comme fournisseurs et

des pays de l'Afrique du Nord comme acheteurs.

153* L1 importance de ces echanges quoiqoo positive en bo±9 dans le cadre des relations

commerciales intra-africaines, n'a cependant pas atteint un niveau rai3onnable,

et, a la mesure des capacit^s de realisations des uns et des autres, Elle laisse

cependant entrevoir des perspectives plus heureuses, a la lumiere d'une meilleure

volonte politique de tous les Etats concernes et de 1'elimination systematique de

certaines barrieres physiques, administratives et juridiques qui forment actuellement

l'environnement des relations commerciales intra-africaines, en general.

154» La situation coram'erciale qui existe entre l'Afrique du Nord et le reste

des autres sous-regions ne doit cependant pas empe"cher d'autres pays africains

de developper leur industrie de transformation du bois, tels par exemple, ;
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le Swaziland, l'Angola, Madagascar, le Cameroon, la Cote d'lvoire etc.. Ces pays

qui pOGsedent our leurs sols dec ressourcec forestieros importantes constituent

a leur tour des poles iraportants pour le commerce intra-africain <iu bois, des

de bois et autres produits de bois (plae&ges, papier, carton etc.).

155» A titre d'exemple, I1Industrie de traitenent chimique du bois qui est .

concentree dans un nombre restreintde pays (t-Iaroc - Algerie - Angola - Swaziland -

Madagascar etc.) pourrait a moyen terme, satisfaire la demande nationale

(cas du Swaziland actuelletnent) et fournir des tonnages appreciables de p&tes a
papier au commerce intra-africain compte tenu notamment des multiples extensions

des capacites de transformation en cours ou programmes. U1autres unites telles

celles de JEBBA (Nigeria) et Sidi Yahia (Karoc) pourraient egalement contribuer
a court terrae a l'accroissement des echan^es intra-africains de p&te de bois et

de papier, conditionnes selon des normes adapteea aux besoins et aux conditions

de l!Afrique#

156. Par ailleurs, plusieurs projets nouveaux de transformation du boio en pa*te

a papier x^ourraient se concretiser en C$te d'lvoire, au Ghana, en Republique-Uni du

Cameroun et au Congo, si on parvenait a surmonter certaines difficultes techniques,

Ce oerait une donnee positive supplementaire pourv l^accroissement des echanges

intra-africains, car certains de ces projetc de pates a papier pourraient e*tre

rassembles dans le cadre de la creation dfune entreprise commune, etant donne

que les pays de ces sous-regions (Quest et Ccntrale) beneficient en general pour
les plantations de fore"ts industrielles, de conditions ecologiques bien meilleures

que cellas de l'Afriquedu Hord et a un degre moindre de celles de l'Afrique de

l'Estft Cette realisation commune permettrait d'obtenir de la pa*te a papier

chimique a longues fibres, au moment pu les sources tradiitionnelies (europ^ennes)
d'approvisionnement, pommencent a appliquer une politique de restriction de leurs

expectations a destination de leur clientele africaine.

157. Enfin le commerce intra-africain de la p^te chimique a fibres courtes se

presente sous, de bonnes perspectives, avec 1'entree en lice de 1'industrie des

pays.de 1'Afrique du Nord, qui va consoramer davantage de. bois d'origine africaine,

et fournir en retour de la pate chiraique pour le me"me marche.

B. Le pyrethre ^

P La nature complexe des inarches d1insecticides et la variete dec elements

determinant ia:deinande rendent tres difficile toute approche prospective dans

ce domaine. .:

159* Dans les 25 dernierec annees, la production du pyrethre sous forme de fleurs

sechees dans lemonde dans laquelle 1'Afrique joue le premier role, a augraente

d'environ 175 p. 1O0. Les exportations des produits du pyrethre, ont observe

pratiqueiiient la me"me tendance. Ces deveXcppements avaient o* lieu durant la periode

ou les pyrethrines synthetiques analogues aux pyrdWiroEies, en me*me temps que

d'autres composants insecticides synthetiques avaient ete lances sur le raarche

international-grae©'it une-ir^xjrtante caiiffiagne publicitaire. .
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l60o Des 1974?, la production des pyrothrox&es s'est accrue plus rapidement

que celle du pyrethre naturel sans pour autant goner ce dernier sur le plan

commercial, ni affecter sa demande, toujours plus importante sur les marches«

Bien au contraire apres la baisse de I1offre du pyrethre a l'echelle mondiale

au cours des annees 197O» les exportations, a partir de l'Afrique notamment

ont ete encouragees par I1amelioration des prix de cession au profit des pays

producteurs-exportateurStf Ceci confirmfe cu'il y a des marches specifiques et

des utilisations specifiquea pour le pyrethre naturel et les pyrethroSHes

synthetiqueso

161o En 1979j la Tanzanie a nis en oeuvre un ambitieux programme d'accroisseinent

de la production et des exportations du pyrethre, dans le cadre d!un projet XJ

finance par l'IDA dans les regions Iringa et Mbeya au Sud du pays. Le projet est

execute par le Tanganyika Pyrethrum Board (TPB) avec la collaboration de la

Tanganyika Extract Company (TSC) et a pour objectif de produire 69 tonnes

toetriques de fleurs de pyrethre des 193O/l9?l et 4 tonnes metriques de marc des
193l/l982 et d!atteindre 1451 tonnes metriques de fleurs et 110 tonnes metriques

de marc en 1990/91o Cette production s'ajouterait a. celle existante et
permettrait a la Tanzanie de,gagner d'avantage de deviseso Les estimations de.ces

gains entre 1980—198let 1982—1986 sont de 6,6 niillions de dollars en prix courants0

162O Le Rwanda qui vient d'ouvrir une raffinerie de pyrethre 2/ d'une valeur

de 3>5 millions de dollars et dont on estime qu'elle est en mesure de traiter

1 600 tonnes de fleurs de pyrethre sechees pendant sa premiere annee de fonctionnementr

sera le troisieme grand producteur-exportateur mondial* Son projet se fonde sur

le fait que la demande mondiale du pyrethre escoede regulierement l*offre» Ceci

contribuerait a. la consolidation de la premiere place qu'occupe le continent

africain dans la production et ^exportation du pyrethre, C'est aussi cette position

privilegiee qui devrait permettre un developpeiiient des echanges intra-africains

d?une maniere rapide, notamment en pyrsthre sous forme d* insecticide directement

utilisable dans lragricu3ture; los for^tSj las lieux de stoclcage.et d'emmagasinage

ainsi que les iieux a usage d'habitationa La restriction de l'utilisation des

pyrethrines de synthese, cjui sont des photostables, dans de nombreux pays,

permettrait au pyrethre naturel de gagner davantage de marches, notamment en Afrique,-.

l63o ^e pole de l'offrc etant bien connu (Rwanda - Kenya - Tanzanie), il faudrait

trouver des solutions specifiques pour encourager I1utilisation du pyrethre naturel

en Afrique et, par voie de consequences, con achat par les pays africains a leurs

partenaires de l'Afrique de 1'Est. II appartient egalement aux pays-producteufs-

exporcateurs du pyrethre naturel de faire un effort de vente en direction des

autres pays africains et de prendre les mesures necessaires pour y arriver*

164» Le fait que les qualit.es et performa.nces techniques ulu pyrethre nature!

sont maintenant connueo dans la lutte contre les .insectes nuisibles dans les grandes

surfaces tellee par exemple, les forets, la jungle et les marais et marecages

peri^et de penser que ce-produit pourrait danc l'avenir gagner une large place

1/ 3anque Mondiale Rapport n° 2749 b- TA du 20 mars 1980

2/ Revue CERES janvier-fevrier 19G1
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dans le continent africain grSec surtout aux experiences en cours tendant a. ameliorer

ses formes d•utilisation et d'epa'ndage a grande echelle,

l65» En plus de ces larges possibility d'utilisairion a grande echelle, le

pyrethre natural- a un autre grand marche africain a conquerir. Ce marche est

celui de I1utilisation domestique dans les logments, les docks-silos, les

hangars, tous les lieux d'entreposage et de conservation, les jardins, les etables,

ecuries, clapiers etc..

VI« Les obstacles au devej.oppement du commerce intra-africain

166 • Le3 obstacles au developpement du commerce intrar^ifricain du bois, des pates

de bois et du pyrethre oont tres specifiques. Us soflt d'autant plus specifiques

qu'ils sont lies a la forme physique de ces produits, au systeme de transport

qu*ils exigent, et dans le cas du pyrethre a une legislation commerciale,
parfois contraignante,

A« Les obstacles tarifaires au commerce du bois, sous produits de bois et

insecticides

l67» Le commerce du bois brut en Afrique beneficie d'un tarif douanier tres
favorable, car les taxes itnposees sont soit tres reduites soit nulles. Par
contre 1'entree du bois travaille et des souc produits du bois dans la majorito

dec pays est soumise a. des droits et taxes tres varies mais non excessifs.

168. Pour illustrer cette situation qui peut Stre qualifiee tout de m&ne conune
favorable, queIques exemples des tarifs douaniers et autres droits et taxes
d'effets equivalents sont donnes ci-apres :

- Sin Zambie 3 lfentree des bois bruts est libre et aucune taxe nfest

inposee,par contre les bois travailles et autres sous produits du bois doivent

payer une moyenne de 15 p. 100 de taxes a I1 exception des raeubles de raaison

qui paient 30 p# 100 de taxes. Lfentree du pyrethre sous ses differentes
formes coramerciales n"est pas taxable.

- -La Tanzanie in^iose 100 p. 100 de taxes a 1*6^1766 des insecticides de

la famille du pyrethre et une moyenne de 30 p. 100 a toutes les varietes de bois
brut et produits de bois, a. l"exception des meubles (lits, armoires) qui sont
imposes dfune taxe de 50 p, I00#

^ - 1^ Swaziland applique un tarif tres complexe et varie a l'entree du bois,
pate de bois et autres sous produits de bois, Les taxes fiscales sont generalement
elevees alors que celles des douanes sont souvent nulles*

Ex, P|te de bois conifers s 530 l/ par m3 de taxe fiscale Taxe douaniere nulle
Pate de bois autre que conifere 2 c/o ' " " "

Poudre de bois v sans - sans
Meubles : 15 a 20 %

Bois brut - pas de taxe - »

Bois de parquet 3 P. 100 - "
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l69» Dans les pays de 1'UDSAC, I1 importation du bois brut est soumise: au

paiement de 30 p» 100 de droit de douane et 25 p« 100 de droit d'entree. En

plus de cela, lo Gabon applique une taxe supplementaire de 5 P« 100. Les bois

plaques ou contre-plaques, raarquetes ou non, inbrustes ou non, supportent

30 p. 100 de droit 4e douane, 25 P» 100 de droit d'entree et 15 p. 100 de taxes

sur chiffres .d'affaires, ce qui fait un total de 70 p. 100 de taxes percues par

le Cameroun, le Congo, la Republique centrafricaine et ?5 £>• 100 pour ce qui
est du Gabon,»

Dans la me'tne Union, les papiers et cartons (exception faite pour du papier

journal) et autres ouvrages fabriques a partir de la pate a cellulose sont
frappes a leur entree de 25 p# 100 de droits de douanes -et 30 p« 100 de droits

d'entree, plus une taxe additionnelle de 5 P» 100 pour certaines formes

specifiques d'ouvrages, percue par le Gabon, le Congo et le Cameroon,

171• L'entree des insecticides presentes dans des formes propres a la vente au

detail, ou sous formes d'articles, est soumise a 15 p« 100 de droits de douane

et 30 p. 100 de droit dfentree.

Au Zaire, l'entree du bois brut de trituration est soumise au paiement

de 10 p. 100 de droit de douane et 10 p. 100 de droit fiscal; par contre, les _

bois bruts de coniferes paient 10 p. 10Q de droits de douane et 30 p. 100 de

droit fiscal1* Les bois de meubles travailles sont sounds a 5 p. 100 de droit

de douane et 25 p. 100 de droit fiscal, Lfentree des pates de bois pour la

fabrication du papier et ses applications est exempte de droit de douane, mais

soumise a 5.P* 100 de droit fiscal.

173* I^es insecticides en general sont exemptes de droit de douane et d1 autres

taxes d'effot equivalent.

174» Au Soudan, les taxes appliquees a l'entree du bois et produits de Taois ;

viennent d'fstre rececanent revisees a la hausse. Selon les types de bois, les

droits de douanes sont de 30 ou 40 p. 100 et les droits d'entree egalement ;

de 30 ou 40 p. 100. ■ ,

175» 1^ bois utilise pour la construction ainsi que les meubles paient .

60 p. 100 de droit de douane et 4-5 P« 100 de droit fiscal. L'entree des pS*tes
de bois chimiques ou mecaniques est soumise au paiement de 40 p» 100 de droits

de douane et 40 p. 100 de droit fiscal. •

175. Le pyrethre comme insecticide est exempt de tout droit et taxes

d'effet equivalent.

177» Enfin en Tunisie, l'entree des bois bruts est soumise a des taux des

droits du tarif minimum (0 a 6 p. IOO); les bois de coniferes a. 13 p. 100
les bois raarquetes ou incrustes a 82 p. 100 boisjameliores produits de menuiserie,

meubles d'interieur est de 20 a 40 p# 100. Toutes les pates de bois sont exeraptees

de droits et taxes d'effet equivalent. L'entree des insecticides presentes dans

des formes propres a la vente au detail est soumise a 13 p. 100 de droits en

tarif minimum.
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**• Les obstacles specifigues au commerce intra^fricain du bois et

derives de bois

17G. II para£'t evident qtte 1© commerce intra-africain du bois, aurait pu atteindre

un volume considerable si lfobstacle physique des transports etait en partie resorbe

tant par ailleurs les conditions naturelles au developpement de ce commerce sont

norabreusesa Pour cela, il aurait fallu pouvoir compter notamment our une volonte

politique plus ferraement oriehtee vers le developpement des relations economiques

entre partenaires africains*

179» Ceci dit, les autres obstacles recenses dans le cadre du commerce intra-africain

du boio et des pates de bois ne semblent pao e*tre insurmontables. D'autre part,

il convien£ de remarquer que s*ils n'ont pas manque de frexner la progression des

echanges ils ne les ont pas,stoppe ces derniers pour autant. II s'agit des

obstacles au niveau de la production forestiere et industrielle et de la consommation.

Le faible niveau economique du continent africain en general nfa pas periais ou

suscite line veritable demande du bois et dc ses derives, pour la construction,

les transports, les mines, les emballages divers, les ebenisteries etc## Ceci

fait que le niveau de consommatibh du bois en Afrique est le plus faible de toutes
les regions du monde*

13O« La faiblesse des investissements "africains" dans l'industrie du bois n'a
pas permis a cette derniere d'offrir une large gamrae de sous-produits du bois

pour le raarche africain : c7est ce qui perpetue les exportations du bois africain

en grumes et sous d'autres formes brutes de moindre valeur conimerciale# Cette

situation au lieu de s'ameliorer srest plutSt deterioree du fait que de nombreuses

erreures techniques et economiques ont ete commises lors de certains investissements
recents dans llindustrie du bois, notarament :

a) usines gigantesques, dans certains pays, pour la production desquellee
aucune etude serieuse de marche n'avait ete faitej

b) usinec raal situees, du point de vue de leurs approvisionnements, et
de 1*evacuation de leurs produits;

c) usines mal gerecs ou qui manquent de personnel qualifie, et qui de ce
fait tournent au ralenti aggravant la competivite de leurs produits,
ou qui ferment ra&me leurs portes dans plusieurs pays africains.

lolm Par ailleurs la faiblesse des echanges conraerciaux des produits de bois

s'explique par la similitude de la petite production industrielle dans le
continent, pour beaucoup de produits (panneaux de particules, contreplaques etc.)
les raettant dans une situation beaucoup plus concurrentielle que conplementaire •
II n'y a pas, en effet, un reel effort de fait pour s'assurer de la complementaritj
des projets industriels mis en place (Afrique de 1'Ouest et Afrique du Iford en
particulier). Pour ce qui est des obstacles au niveau de la commercialisation, on
assiste a une concurrence effrende au niveau de 1'offre et surtout dec prix de la
part des pays asiatiques, en particulier, qui arriverit a placer en Afrique, souven<,
les mSmes essences que celles produits dans le continent, mais, generalement sous
les formes semi-ouvrees (contre-^laques, moulurec etc.). C^ci va a l"encontre de lr
tendance generale dec prix a la Iiausse, des produits africains exportes hors
d Afrique vers lfSurope en general et tend a detourner 1b clientele africaine des
fourmsseurs afrieainsv On s*est apercu en outre que les essences de bois exportees



E/EGA/3TF/IAT/WP

Page 30

a l'etat brut ou semi travaille par certains pays d'Afrique de l'Ouest et du Centre,

vers l'Surope, et celles iiaportees pai- les pays d'Afrique du Nord, de sources extra

africaines, ont souvent lee rae'nes caracteristiques techniquese

182. Le commerce intra-africain du bois et de ses derives se connait evidement

d'autres contraintes, et notarament les suivantes :

- faiblesse de la qualite des produits, et souvent absence d'application

des normes de classement et de conditionnement (bois seche, bois traite *

chimiquement etc«);

- absence d'etudes de marches serieuses susceptibles d-faider a. la promotion *

' da I1utilisation des bois tropicaux africains en Afriquej

- manque de confiance entre partenaires africains, du fait me"rae de

I1absence d'institutions africaines de garantie de credit a. I1exportation,

d'assurance a l'exportation, et/ou de tout autre appui, technique,

juridique et financier au developpement des echanges commerciaux

intra-africainsc A cette insuffisance s'ajoute le fait que 1!expansion

dos echanges commerciaux de bois entre pays africains est souvent

entravee du fait de I1existence de courants traditionnels qui sont

difficiles a. changer rapidement faute d'une volonte reelle et soutenue

des pouvoirs publics et d'une nouvelle approche commerciale qui puisse

s'adapter a la realite des corclitions de marche en Afrique;

. - I1ignorance par les operateurs commerciaux, des accords comraerciaux

bilateraux octroyeiit soit la franchise, soit des reductions lineaires

des droits et taxes aux sous-^>roduitE de bois originaires de l'Afrique.

Les obstacles au niveau des finances, c^'articulent autour du manque de ressources

financieres pour la realisation d!investissements r1communs" entre partenaires

africains, entre producteurs-exportateurs, ev inportciteurs-consoinmateurs• Cette

situation prive le marche intra-africain d:un coutien reel de la part des

institutions financieres africe.ines et laisse la porte ouyerte a. des investisseurs

etrangers qui tendent a. controler serieucenent la production, l'industrie et le

commerce,du bois par l*intermediaire des cocietes transnationales et des grouperasnts

financiers du m^me type c?i± les coutiennente

C, Les obstacles specifiques au commerce du pyrethre nature1 en general et au

commerce intra-africain de ce produit en particulier

i) Obstacles techniques et commareir.ux

l83» Le pyrethre en tant cue produit vegetal (fleur) ou chimique (poudre,
liquide, aerosols) rencontre des obstacles particuliers compte tenu de sa.

specificite, au niveau du commerce mondial et du commerce intra-africain.

- Le niveau relativement eleve du prix de vente de ce produit tout en

presentant un avantage considerable au stade actuel pour les pays

■ producteurs, constitue tout de me"me un frein a. i'accroissement de sa

deraande au niveau du marche international et encore plus sur le marche

intra-africain0 Ses qualites techniques si elles sont fort appreciees doe

utilisatQ'JirG <.\v:-- payc indus-;—ialises7 ainsi qiae cela a ete souligne au ohapitrr

traitant de la production ne le sont cuere encore au plan africainj
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L'industrie de transformation et/ou de production de pesticides en

Afrique est encore a un stade tres primaire, et ne permet done pas

d'esperer une forte deraande de produits de base necessaire a la

production de ces pesticides, comme la fleur de pyrethre par exemple;

La methode employee pour obtenir le produit insecticide final, particu-

culiereraent pour son utilisation a l'air libre, dans l'agriculture

constitue un autre facteur important en raison de l'influence directe

qu'il a sur la performance et le prix du pyrethre naturel. Le degre

d'efficacite obtenu et le prix de revient atteint en fonction de telle
ou telle methode influent considerablement, a leur tour, sur la demande

globale du produit insecticide final a base du.pyrethre naturel*

Le degre d'efficacite obtenu et le prix de revient atteint en fonction de
telle ou telle methode influent considerableraent, a leur tour, sur

la deraande globale du produit insecticide final a base du pyrethre

naturel. On note que malheureusement les distributees africains et

surtout les petits commercants ne portent generalement aucune attention serieu-

se au* performances techniques du pyrethre, et se preoccupent

essentiellenient du prix de ce dernier;

Compte tenu du fait que le pyrethre naturel perd rapidement. ses
qualites toxiques au contact de I1air, il est necessaire de le

transporter.rapidement et de reduire ses delais de stockage. Par

consequent, la conservation, le transport et la distribution du pyrethre
naturel et en particulier, sous forme de liquide ou de poudre, exige

a son tour des emballages specifiques repondant a des normes assez
strictes ce qui constitue une contrainte technique importante pour les

producteufs/exportateurs, de m&ne que pour les importateurs/utilisateurso
Cornme les pays africains appartiennent simultaneroent aux deux groupes,
ils subissent presque a egalite cette contrainte technique aux
consequences financieres non negligeables et dont l'influence sur

le.3 echanges intra-africains est tout a fait negative;

Le Rwanda qui se classe parmi les quatre grands producteurs du pyrethre
fait face a une difficulte majeure, celle du transport compte tenu de
1 enclavement du pays, Cette situation a pour consequence une reduction
substantielle du benefice des productours et des exportateurs dSe au
gonflement des frais de conditionnement specifique adapte au transport
sur de longues distances d'une part et a ceux des transports, d'autre
part; :

Par ailleurs, les techniques de sechage sont difficiles a adapter
et a maitriser ce qui cause des pertes inportantes de fleurs de pyrethre
notamment dans les pays les moins bien nantis et qui n'ont pas les moyens
necessaires pour maitriser de telles techniquese
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ii) Competition des pyrethroSTdes synthetiques vis a vis du pyrethre

naturel

l84» Parmi les nombreux produits insecticides synthetiques qui font une concurrence

directe au pyrethre, il y a ceux generalement connus sous les noms suivants :

le DDT, le lindane, le durban, le propoxur et le diohIoi»Toso Ces insecticides

synthetiques tres nocifs a. l'homine, sont generaleraent utilises a l'interieur des

habitations, dans les pays en developperaent d'une maniere general© et en Afrique

en particulier. II y a cependant bien des raisons de croire que leur utilisation

en Afrique irait en diminuant, si les legislations nationales etaient raoins

indulgentes a. leur egard a. I1 image de ce qui se passe deja dans de norabreux pays

developpes »

185* Des efforts considerables sont deployes par certains pays industrialises

pbur'essayer de parvenir a la fabrication de "pyrethroides" qui sont consideres

comme des produits synthetiques dont les qualites sont tres proches de celles du

pyrethre naturel© La composition chimique des "pyrethroiTdes ressemble en effet

a celle des pyrethrines; cependant la sensibilite accrue au probleme de la

pollution qui se developpe dans le monde entier a tendance a. renforcer la

propeasion des utilisateursd1insecticides, a utiliser de la pyrethrine et a rejeter

les pyrethroides synthetiques. Les noms commerciaux et/ou marques commerciales
des pyrethroiHes les plus utilises sont : le pynamin, le bioallethrin, l'esbiol,

le neopynanin, le chryson, le synthrin etc«» Ces pyrethrines sont prpduites

seulemant en quantites commerciales et presentees essentiellement comme

insecticides non agricoles* II faut reconnattre cependant, qu'en general les

importateurs et les distributeurs africains ont malheureusement des difficultes

pour faire la difference d'une pyrethrine et d'une pyrethoide0

VII* Recommandations en vue d^attenuer xes obstacles et d'accroxtre les echanfies

intra-africains

186# Ltanalyse de la situation des ressources forestieres, des possibilites de

production des sous produits de bois (pSte chimique, pate phy3ique, etc,) et de
leur commerce intra-africain d'une part, ainsi que de la production africaine du

pyrethre naturel et de ses excellentes possibilites commerciales d'autre part,

a permis de montrer que la cooperation, de m&ne que les echanges inter—regionaux

et regionaux auraient pu atteindre un niveau plus avancea Ce retard est le

resultat d'une plethore de barrieres et de difficultes de nature diff£rente et

jouant a divers niveaux* '

l87» Pour attenuer ces obstacles, et donncr une nouvellc dynamique a la

cooperation inter-Etats, principalement entre les pays au Sud du Sahara (producteurs/
exportateurs) et ceux au liord du Sahara (importateors nets cpnsommateurs) dans le
domaine de l'industrie et du commerce du bois et des produits du bois et du

pyrethre naturel, les recommandations suivantes sont souoises a l'attention des

pouvoirs publics et des operateurs econoniques publics et prives :

A* Mesures a prendre dans le secteur du bois et les produits du bois

i) Au niveau national

188. Mise en oeuvre d'une politique nationale tendant a I1 amelioration des

ressources forestieres et a la valorisation de ces ressources par I1implantation dDune

Industrie d8exportation,, Cette politique pourrait viser, entre autres, les objectifs

suivantc :
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- , proteger 1*infrastructure et les moyens de sauvegarder des ressources

forestieres contre une exploitation sauvage et desordonnee;

- rnettre en train ou poursuivre et accelorer, oelon le easy l*elaboration

de lHnventaire national et l*execution des programmes d'amenagement du

territoire forestier, afin de pouvoir exploiter dans un futur proche

do nouvelles essences pour le commerce et rcntabiliser davantage les

exploitations forestieresjj

- consacrer plus c!1 effort au reboiseimnt d1essences a. grande echelle

et selecvtionner des essences a. croissance rapide et se pre.tant bien

aux conditions ocologiques du pays d'origine et a. leurs utilisation

future, dans les conditions climatiques des pays africains;

- introduire ds npuvelles techniques dc transformation du bois adaptees

aux essences africaines et a leur utilisation accrue dans le commerce

intra-afiricain. L'indust-rie des panneaux de particules, celles de la

£>ate chimique, d&3 x^anneaux de fibres et des sciaces des petits bois

devraient en $tre les beneficic:ires prioritaires;

pratiquer uhe politique'de substitution des produits du bois importes

,hors d'Afrique, par des produits pouvant etre fabriques localement,

c*est le cas curtout, pour les panncaux de particules;

consolider lea industries existantos par un meilleur taux d*integration

et par une diversification de la production et aineliorer leur competitivite

par une augmentation du taux d'utilisation des capacites existontes ainsi

que par une rneilleure gectionj

- raettre en'application des normea industrielles internationales pour

ameliorer la qualitc de la production et faciliter.l'acces des produits

forestiers sur les marches exterisurs et plus particulierement les

r.iarches sous-rogionaux;

- accorder des facilites de credit a 1'exportation, d'assurance a

1'exportation et autres supports administratifs aux operateurc commerciaux

nationauxj aXin dc leur permettre de . jouer un role plus important d?,ns le

developpement des echanges intra--af ricains •

ii) Au niveau sous-regional et regional

- 1*adhesion'de tous les pays productcurs africains a 1'organisation africaine

du bois pernettrr.it de reunir leurs potentialites, tres faibles pour

certains, et do limiter la dcaaination des interests etrangers, Cette

association pourrait aider, a une reorientation d'une partie du commerce

■ du bois Vers l'Afriquc, ,et, a, une meilleure valorisation du bois dans

le continent, notamment par la transformation sur place de qu&ntitcs

de plus en plus importantec de bois au sein d'unites industrielles

integrees de traitemont du boisj
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la creation d'unites industrielles multinational's est souhaitable. Celles-ci

pourraient e"tre dec industries assoeiees dans le cadre.de societ^s

mixtes antre uiffarents partenairec potentiels capables de financer de

- telles uG-ineso II-faudrait cependant tenir compte des experiences rdalisees

dans ce contexts entre le Gabon et le Kiaroc, l'Algerie: et le Congo,

la Tunisie et le Zaire; l'Algerie et la Guinee Bissau, pour ameliorer

cette forme' de cooperation;

- one harmonioction dec positions des producteurs/exportatcurs ct des

inportateurc/concoiTEiateurs africains permettrait aux uns ot auj: autres

d'eviter en partie les aleas du loarche international du bois, d'econoraiser

dans bien des cas des devises, d'attenuer l'impact des problenes dc

stocks et de liiniter 1'irpact dc l'instabilite des prix« Dans ce meme

contexte, des etudes approfondies devraient e*tre conduites afin d1 ©valuer

la position africaine face au commerce international d'action capable

a la fois de stabiliser le roarche pour les bois africains et de

promouvoir une exploitation rationnelle de cette recsourcej

- les pays detenant les ressources forsstieres, devraient li&iiter la main

mise dec societes transnationales sur ce secteur. Ces societec, on le sait,

contribuent a. la destruction du patrimoine forestier africain par une

exploitation intense du type neo-colonial • Un meilleur contr6"le de leurs

activitec, rendrait plus aisee une roorientation du commerce du bois

au benefice du continent africain;

- les pays exportateurs et importateurs africains devraient s'entendre

sur l'octroi de concessions riutuelles (reductions fiscales, fr&t, delais

de paiement etc.) dans le cadre d'accords commerciaux a long terme
au benefice des essences de bois et sous produits de bois originaires

d'Afrique. Ceci permettrait de consolider l'approvisionnement des unites

industrielles do larges capacites, installees recemment en Afrique

du Nora, grace s,ux importations r&alisies i partir des autres sous

regions africaines,

B* Mesures a pr'endre dans le secteur du r.^yrethre haturel

189. - la production du oyrothre naturel d'Afrique est la plus importante dans

le monde, Celle-oi ne beneficie cependant d'aucun support pour sa

distribution sur les marches africainsj

- une publicite accrue sur les qualites toxique3 naturelles du pyrethre

: qui edt sans danger pour l'hotnnie, devrait trouver sa place en

Afric^ie. Cette publicite devrait e*tre congue de maniere a aider

- les urns et les autres a faire la difference entre les pyrethrines naturelles

et les pyVethrdfties synthetiques -et a permettre au pyrethre naturel,

jusqu'iici peu oonnu, de beneficier d'une nouVelle. demande (provoques)

1 ■■■ de la part dec utilisateurs africains;
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il appartient cependant aux producteurs (Kenya-Tanzanie-Rwanda-Zimbabwe)
d'accbrder dorenavant une plus grande attention aux partenaires africains;

- l'utilisation des pesticides en general ttomporte des dangers reels

et une legislation tendarit a horaoldguer 1'entree et 1'utilisation de ces

produits toxiques, n'existe malheureusement pas dans tous les pays ■

africains* On assiste done a une distribution de p'roduits tres dangereux,

alors que le pyrethre naturel, le raoins dangereux de tous, ne beneficie appa-

remment d'aucune attention particuliere. Pour eviter de tele paradoxes,

des textes juridiques devraient reglementer severement l'utilisation des

pesticides, ce qui permettrait I1interdiction definitive de nombreux

produits n'ayant plus de marches en Europe et ailleurs dans les pays

developpes, mais qui restent tres repandus en Afrlgue^ grSce au dynamisms

forcene de certaines societes transnationales, peu soucieuses de la

sante et des problemes de l*environnement en Afrique> L'application d'une

telle legislation perraettrait au pyrethre de 1'Afrique de 1'Est de trouver

de serieux debouches dans les autres sous regions du continent. Cette

demarche ne pourrait cependant reussir que si les pays africains mettent

en place des "Commissions nationales d'homologation et de surveillance" de

tous les produits toxiques et/ou nocifs, commercialises dans leur pays

respectifsa

- la mise sur pied de societes multinationales de production et de mise

en valeur de la production des fleurs de pyrethre et leur transformation

et conditionnement, pour le commerce africain et international, pourrait

e*tre une des solutions possibles qui aiderait a. l'accroissement du commerce

intra-africain. Certains pays a. forte consommation de pesticides (Nigeria -
Algerie - Cameroun - Egypte etc,) pourraient trouver des sources sftres

d'approvisionnement en s'associant a. des pays comme 1c Rwanda, la

Tanzanie et 1'Ethiopie dont les moyens financiers sont limites dans

la conjoncture actuelle, mais qui reunissent des conditions naturelles

de production idcales.

C* Autres mesures et actions generales pouvant avoir un impact sur le

developpement du commerce intra-africain du boisf derives de bois et

pyrethre :

190. - mise au point et diffusion de l'information commerciale specialisee

indiquant les capacites d'import/export des partenaires africains

et les conditions a remplir pour la realisation d'affaires concretes

entre pays, compagnies et autres operateurs prives africainsj

- multiplier les rencontres directes entre vendeurs et acheteurs africains

afin de leur permettre de mieux se connaitre, de se faire un

"capital confiance" entre eux (actuellement quasiment innexistant)
et de saisir les opportunites commerciales qui se presentent a. eux,

mutuellement•
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191 • La nature specifique du bois et produits du bois, sensible aux conditions

raeteorologiques qui affectent la qualite intrinseque des essences et influant sur

leur tulisation finale, commande la construction et la reservation, d'aires de

reception et de stockage appropriees aux niveaux des ports, des grands!axes

routiers, des chemins de fer et au sein des unites industrielles de traiteraent

du bois* : . :

(Jf !'
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